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CHAMBRE    DES    COMMUNES 
JEUDI,  23  JUIN  1801. 


M.  FOS'I'HIi  :  I''.ii  nie  k'Viiiit  pour  (U'iuiiiicliT  à  la 
rhiiinlpii'  <lt'  st.'  foriiuT  l'ii  coiiiité  des  voios  l't  mnyoïi.s 
pour  cxaiuiiu'r  li's  snl).siili'.s  i|ui  iloiveiit  ètri'  uicor- 
ilcsà  Sa  Alajusti',  ju  (k'iiiaiiilc'  |)()ui'  (|UL'1(|Uus  instants 
l'inilnlj.'»  IKT'  ik'S  ilt'putt's  |)n'sunt.s,  pcmlanl  lt'.s(jiiL'l.s 
je  vais  faire  un  ex])osi''  concis,  mais  clair  et  précis, 
je  l'espère,  île  l'i'tat  financier  ihi  pays,  îles  opt'ra- 
tir>ns  lie  l'exercice  passi''  et  de  rexercice  ])résent,  et 
(le  i|iieli|Ues  estimations  pour  l'exercice  à  venir. 

Sous  lieux  iap])orts,  pendant  les  années  passées 
(jue  nous  avons  à  examiner,  le  Canada  n'a  \)n»  été 
aussi  favorisé  que  nous  l'aurions  désiré.  La  récolte' 
(jui  avait  donné  de  belles  espéi'ances  au  déliut  de 
l'année  dernière  n'a  ])as  tenu  ce  iju'elle  promettait, 
n'a  ])as  été'  a\issi  abondante  (lu'on  pouvait  l'espérei', 
ni  aussi  aliondnnte  ijue  les  années  préct''dentes. 

Le  counnerce  de  bois  a  eu  à  .soufTrii',  dans  une 
certaine  mesure,  de  rencomhrement  du  marché  an- 
glais, et,  aussi,  dan.s  une  certaine  mesure,  des  jiei- 
turliations  qui  ont  surgi  dans  ])hisieurs  Ktats  de 
rAmi'rii|Ue  du  Sud,  où  nous  ex])édions  une  grande 
])artie  de  notre  bois.  Ces  perturbations  ont  été 
causées  ))ar  une  mauvaise  administiution  financière 
et  des  soidèvements  et  des  -lévoltes  intestines. 
Sous  ces  deux  rappoits,  les  espérances  (jue  nous 
avions  formé'cs  po\ir  le  Canada  ne  se  sont  i)as  réali- 
sés, mais  à  part  cela  nous  pouvons  nous  féliciter, 
dans  cette  chambre  et  dans  le  pays,  de  l'état  géné'- 
ral  et  de  la  condition  de  notre  counnerce,  de  nos 
industries  et  de  nos  produits.  La  récolte,  bien  (jue 
n'ayant  jias  été  abondante,  n'a  pas  été,  à  tout  pien- 
dre,  beaucoup  au-de.ssous  de  la  moyenne,  et  «les 
prix  i|Ue  nous  avons  obtenus  ])(uii'  nos  produits 
agricoles  ont  ))i'obablement  été'  beaucouf)  plus  élevé's 
(|Ue  l'anné'e  précédente,  de  .sorte  que  le  résultat 
final,  pour  le  pays  tn  généi'al,  n'a  pas  été  aussi 
désastreux  (ju'on  aurait  ))u  le  croire  d"al)ord. 

Pour  l'année  actuelle,  nous  ne  pouvons  ])as  dire, 
sans  doute  ce  (jui  arrivera  d'ici  à  (luelipies  mois, 
mais  les  ])erspectives,  surtout  dans  le  Nord-Ouest, 
le  Manitolia  et  certaines  parties  des  anciennes  pio- 
vinces,  sont  excellentes.  Une  superficie  plus  con- 
sidérable, surtout  dans  l'ouest,  a  été  mise  en  cul- 
ture, et  à  l'heure  ([u'il  est  les  es})é'ranoes  .sont  des 
plus  brillantes. 


A  pro])os  du  connnel'ce  é'trangei'  pour  l'exercice 
ISSil-DO,  je  ])uis  dire  que  l'ensembUMle  ce  commerce 
a  été  de  S14,(HMI,(I()()  plus  élevé'  que  le  chiffre  de 
l'exercice  ])récédent,  et  que  c'est  un  des  exercices 
les  ])lus  prospères  dans  l'histoire  de  la  Confédéra- 
tion ;  notie  commerce  a  été  de  .'?ti.''),(MM),(MK)  plus 
considérable  que  pendant  l'exercice  de  IS7X-7!I,  le 
dernier  du  gouvernement  qui  a  précédé  celui-ci. 

r,es  exportations  du  dernier  exercice  ont  é'té  de 
.S7,.-)(M),(HH)  plus  élevé'cs  (ju'en  ISSS-S!»,  et  d'environ 
.S'J.'),(MMt,(MM)  plus  élevées  (|u'en  lS7H-7!>.  Xotre 
'  counnerce  avec  l'Angleterie  a  é'té'  de  ï!7,<HM),(MM) 
phis  considérable  qu'en  18SS-8!t,  et  il  a  aussi 
augmenté  ])lus  ou  nu)ins  avec  la  Fiance,  l'AUe- 
magne,  le  Portugal,  l'Italie,  la  Hollande,  la  Bel- 
gique, la  Chine,  le  .lajion  et  la  Suisse.  Il  y  a  eu 
une  diminution  d'environ  SI ,()()(), (MM)  dans  notre 
commerce  avec  les  Etats-Unis  d"Anu'i'i(iue,  une 
faible  diminution  avec  l'Espagne,  et  une  diminution 
plus  marquée  avec  Terreneuve,  rAiiii'riiiue  du  .Sud 
et  les  Antilles.  .l'ai  déjà  indi(|ué  les  raisons  qui 
ont  aillent'  cette  diminution  du  commerce  avec 
(lUelijues-uns  de  ces  |)ays,  et  je  puis  dire  dès  main- 
tenant que,  grâce  a  la  réalisation  des  promesses 
faites  l'an  dernier,  l'exercice  courant,  qui  est  main- 
tenant terminé,  accu.sera  une  forte  augmentation 
dans  les  exjjoi'tations,  même  sur  la  forte  augmenta- 
tion de  l'exercice  précédent. 

Le  commerce  intérieur  du  pays,  si  on  le  jireiid 
dans  son  ensemble  et  dans  ses  grandes  lignes,  iiinis 
parait  être  dans  de  bonnes  conditions.  Certaines 
brandies  de  l'industrie  sont  florissantes,  pendant 
i|ue  d'autres  ne  sont  ])as  aussi  pro8j)ères,  et  à  tout 
prendre,  je  crois  exprimer  l'opinion  des  gens 
d'affaires  en  affirmant  (|ne  la  situation  du  pays  est 
bonne  si  elle  n'est  pas  très  prospère. 

Le  commerce  interprovincial  (|iii,  d'année  en 
:  année,  devient  un  facteur  de  plus  en  plus  important 
de  notre  prospérité  angmeiite  constalnmen^  et  bien 
(jue  nous  n'ayons  pas  de  moyens  cei'tains  de  cons- 
tater ])ar  la  statisti(iue  l'augmentation  exacte  de 
l'enstinible  de  ce  commerce,  nous  possédons  des 
preuves  certaines  i^i'il  augmente  considérablement 
et  qu'il  apporte  avec  lui  ce  surcroit  d'énergie,  de 
vie  et  de  prospérité  que  nous  constatons. 


i^MLtitL<'y 
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SdiiM  ce   rikp|iiiit,  iiniis  iivoim  tu   lies  iiiiNiliairt  .s 
|iri''i'iiMix  iliiiiH  iiiiH  iliciiiins  de  ter,  les  lii.'ii('H  priiui 
piilcM  i|iii  mil  l'tt'coiistiuiti's  t't  iiui  Mciiiî  anjuiiiiriuii  , 
«liiiiH  li's  iiuillcurcs  (■(iiiclitimis  ilcxpluitiitinii,  et  li's 
iiuti't'M  li),'iif.s  plus  p(!titi'«  (|ui   ilcsscrvcnt   «'l'itainM 
cciitifs   iiiti'iiiuirs  et    ipii   iiliinfiitt-iit    li^   tfiitii;  (li;s  ' 
>;iiiii<loM   li^'iifs,     ("es   cliciiiiiiH  ilc    tVr,  giiu.'c  à   une  | 
Hilniiiiistriitioii  gi'Mi(''riili,'iiieiitpnnkiiti',H()iit  devuiniH 
iriiiiiu'i'  l'ii  iiiiiii'L'  (k'K  iigfiits  )iiiis.-aiits  |)(>iir  le  dt^ve- 
loppi'iMi'iit   ilu   LMiiniiu'ii'i^   intiTii'iir   ilu    pays.     Le 
ili'iiiicr  t'xciciex'  a  aussi  ('•(('•  uiaicpii'  par  un  surcroît  ' 
il'ai'îivih'  dans  l'iii<lu.stiic  luiniiMf  au  Canada.      F<e  ' 
j^'onvtnniMnfiit  a  coulriliiu''  à  l'c  ri'snltat  en  mettaut 
d.ii'i   11;    tiiiif   mit'   l'iausf   adiiiut tant  l'ii   franrliiso 
]ienilaiii   trois  ans,  ofitaiiios  iiir.i'iiiiifs  et  t'frtaiiis  [ 
o'itils  c^di  iif  Mi;  faliriijni'iit  pas  ici. 

F..a   iiriini'  sur   li^   tVr  judiluit  aussi  son  tid'ft,  l't  i 
dans  certaiiifs  parties  du  ])ays,  la  )iuissaiu'i'  ilf  (iro-  1 
diu'lion  du  ', 'anada  sous  ce  rapport,  sera  ^joiisidt'iii 
lilfiiiei'.t  !i;i;,'nientt''e  cette  aiiiit'e,  j,'râoe  aux  capitaux 
i|ni  sont  placc's  dans  cette  industrie. 

La  visite  faite  à  ce  jiays  par  ras.soeiatioii  des 
mineurs  et  inj;t''iiieurs  dWiii^leteire,  à  l'occasion  île 
sa  riMiuioii  annuelle,  a  l'ti',  m"assure-toii,  d'une 
grande  iinportance  pour  le  ili'>vtdoppeiiient  de  cette 
industrie.  Les  opinions  et  les  intentions  de  ces 
lioiiiines  experts  ^■t.  essentielleiiieut  ])ratii|Ue.'(  ne 
peuvent  ipie  coiitriiiiier  à  faire  mieux  connaitre  les 
grandes  et  iiiipoi  tantes  ressources  du  Canada.  rJe 
ne  dois  pas  ouUlier  la  part  ipii  revient,  sous  ce 
rap])ort.  au  hureau  du  gouvernement  spécialement 
ciiargi'  de  cette  i|uestion,  et  je  me  fais  un  devoir  de  I 
mcntiomier  aussi  tout  le  liien  accompli  ])ar  la  com- 
mission nommée  jiar  le  gouvernement  d'Ontaiio, 
(ini  a  fait  des  travaux  très  important.s  et  a  fourni  ! 
(les  renseigiunients  tri's  ci)m])lets. 

Si  rimmigration  n'a  ])as  é'té  aii.ssi  considi''ral>le  I 
que    jiendaiit    certaines   autres    années,  elle    a    été 
d'une  classe  plus   désirable  pour  notre   jiays.      KUe 
consiste  en  liommes  resjion.sahles,  ayant  de  l'argent,  ■ 
des  coiinais.sances  en  agriculture,  qui   viennent  ici  j 
dans   riuteiition   de   s'y   fixer   et  de   faire  valoir  le 
iiatiiiuoiiu^  qu'ils  acquièrent,     .le  suis  certain   que 
la  visite  des   cultivateurs  anglais  qui  a  l'té  si  cons- 
ciencitnisement  faite  et  qui  nous  a  valu  un   i'ap])ort 
)ilus  complet   et   ])lus   jiratique   que  tiuis  ceux  que 
j'ai    vus,    auiu   ])our    efl'et   d'/'yciller    l'intérêt    en  j 
Angleterre  et  des  autres  ])ays  de  l'Kurope  et  nous 
amèueia    une   augmentation    dans    le    nomlire   des 
immigrants  de  la  classe  que  nous  désirons  avoir. 

Nos  institutions  tinancières,  en  général,  ont  bien  ; 
8U]>port(''  la  forte   cri.se   de   l'an   dernier,      l'eudant 
qu'aux  Ktats-Unis  les   liauques  tombaient  les   unes 
ajirès  les  autres,  ])ar  suite  de  la  tension  et  des  ilitti- 
eultéa  du  niaiché  monétaire,  |)eii(lant  <]u"eii  Angle-  , 
terre,  et  à  I..onilres,  le  centre  du  marché  monétaire 
(lu  monde  entier,  il  y  a  eu  de  fortes  craintes  et  de  i 
grands  embarras,  les  banques  du  Canada  ont  conti- 
nué leurs   opérations   ordinaires.      Cela  est  dû,  je  | 
crois,  à   l'excellent  .système   de    ban(|ue   que   nous  i 
avons  ici,  mais  aussi  on  grande  partie,  à  l'expérience 
pratique  et  de  l'haliileté  prudente  de  ceux  (jui  admi- 
nistrent  ces   institutions.     Ils  suivent  les  indica-  , 
tions  du   coimnerce  dans  le  monde  entier,   telles 
qu'elles  se  font  voir  de  temps  à  autres,  et  ils  se 
conforment  prudemment  aux  néoessités  du  moment  ; 
ils  tirent;  ])i'o}it  des  avertissements  (|u"ils  obtien- 
nent de  cette  manière  et  ils  peuvent  ainsi  suivre 
une  voie  sitre.  * 

Notre  crédit  à  l'étranger  est  aussi  bon   que  les 
années  précétlentes,  bien  (|ue   les  embarras   tinan- 


ciirs  qui  ont  agité'  tout  le  moiiilc  civilisé',  et  .sur- 
tout les  iiiaichi'S  iiioiii'taiies  de  l'Hui'  pe,  aient  eu 
pour  etl'it  de  ili''pri''cifr  nos  valeurs,  «oiiime  les  va- 
leurs lit,'  tous  les  autres  pays,  et  de  toutes  les  autren 
colonies,  même  les  consolidi's  anglais,  no>  valeurs 
sont  ce|>fndant  dans  une  iiiiilleiire  situation  qiit} 
ctlles  des  colonies  sieurs  et  à  tout  |)reliilre,  elle.H 
supportent  avalitageusemeut  la  comparaison  souh 
tiMis  les  rapports. 

Nous  pouvons  aussi  nous  fi'liciter  de  raliolidaiico 
du  revenu  du  dernier  exercice,  le  plus  elevi'  (lu'il 
y  ait  dans  l'Iiistoire  du  p.tys,  et  qui  ne  ))rovient 
|)as  d'un  sure  l'oit  de  taxes  par  suite  dccli.injiiin'nts 
dans  le  tarif,  mais  qui  est  une  preuve  de  i.i  plii.s 
grande  ca])aciti'' d'achat  qui^  posst'dr  notri'  ]Mipii!a- 
tioii,  et  partant  indique  une  ctitainc  pio^piiili-  et 
une  situation  tinaiicièic  solide. 

Nous  |)onvons  aussi  nous  fi'licitei  de  requililiro 
qui  acte'  niaiiitt'nu  entre  les  recettes  il  les  dipiii^cs, 
équilibre  qui  ressortira  jilus  claireinint  lorsi|ue 
j'aborderai  les  di'tails  sur  ce  point. 

Cependant  avant  de  teriiiiner  ces  remarques  cpii 
servent  pour  ainsi  dire  de  pii'ambule  aux  questions 
plus  importantes  qu'il  nie  restt^  à  traiter,  je  juiis 
ajouter  que  nous  posM'dons  nue  po|iiilation  heu- 
reuse, unie,  eiitrcpii'.. aille,  bien  inleiitioiiiue.  .satis- 
faite de  SCS  institutions,  contente  de  son  sort,  pleine 
tle  conliance  dans  l'avenir,  et  de  progrès  et  ii'acti- 
vité  dans  le  présent. 

Avec  la  periiiissioii  de  lacliambre,  je  vais  nroccu- 
jier  à  pi'i'sent  de  (|iiel(jues  questions  g(''iii''l'ales  de 
commerce.  On  .se  ranpelle  (jii  il  y  a  deux  ou  trois 
ans  j'avais  riionneur  de  iirésenter  certaines  lé-solu- 
tions  concernant  ri'tablissenient  d'un  service  do 
bateaux  à  va](eiii'  avec  les  Antilles,  l'Australie,  la 
Ciiine  et  le  Japon,  et  un  service  plus  rii]iiile,  ]iliis 
ré'guliei'  et  plus  ellicace  avec  rAiigleterre.  .l'ai  la 
.satisfaction  d'aiiiioin'er  aujonrd'iiui  que  deux  de 
ces  lignes  sont  maintenant  é'tablics,  et  je  l'espère, 
solidement  établies.  Ditli'ientcs  lignes  ont  été-  éta- 
blies eiitri!  le  Canada  t:t  les  Antilles,  comme  une 
expérience,  dans  le  but,  si  c'est  possible,  dftalilir 
un  coimnerce  plus  coiisidé'iable  avec  les  iles  de  la  mer 
des  Caraïbes  et  i|uel(|iies  ports  de  la  côte  de  l'Aint'- 
l'ique  il;i  .Sud  :  bien  iiu'ou  ait  eu  à  surmonter  de 
grandes  ditlicultés  dont  la  chamlire  conuaitra  la 
nature  lorsque  cette  question  lui  sera  soninise,  je 
crois  ])ouvoir  annoncer  à  mes  collègues  que  ces 
lignes  sont  maintenant  ])assablemeiit  l)ieii  établies, 
à  des  conditions  aussi  avantageuses  que  nous  ])ou- 
vions  l'espérer  dans  les  circonstances,  et  sur  des 
ba.ses  qui,  d'ici  à  deux  ou  trois  ans,  nous  jiermet- 
tront  de  démontrera  la  satisfaction  de  la  chambre 
et  du  ])ays  ([lie  ces  iles  ])euvent  nous  otl'rir  un 
commerce  considérable  et  n'iiiunératenr,  siiitout 
j)our  certaines  branches  d'industries  qui  se  com- 
jilèteiit  l'une  et  l'autre  et  qui  ne  font  concurrence 
à  aucune  industrie  dé'jà  existante  ilans  l'un  ou 
l'autre  pays  ;  nous  n'avons  à  lutter  que  contre  la 
concurrence  étrangère. 

i\>uant  .';  ''océan  l'acifi(|Ue^  je  puis  dire  que  la 
ligne  de  navires  subventionnée  par  le  gouverne- 
ment impérial  et  en  ])artie  par  le  gouvernement 
canadien,  est  enfin  un  fait  accomjdi.  l)e))uis  deux 
mois  le  premier  de  ces  lavires  rapides,  solidement 
construit  et  richement  aménagé,  est  en  onération 
et  la  malle  et  des  passagers  sont  allés  de  '  (rient  en 
Angleterre  à  travers  le  Pacifique,  à  travers  la  jiartie 
canadienne  de  ce  continent  et  à  travers  l'Atlin- 
ti(|ue,  dans  un  délai  réellement  étonnant,  (pii  a  fait 
l'étonnenient  et  nous  a  valu  les  éloges  tle  la  presse 


et  lits  liuiiimi'M  |)lllilirM  (le  r.\lii.'lctci  le  et  ilc^.  autli's  MrKillli'V,    Mil    |imn    ci  II     (|ll'il   y    iivilit    MiiMnii    lie 

|iii\.s  t\ii(i|M''('iix.  Niilaiiiifr  ni   <lt'  hc  iliMniiiii^tT,  \  ii    l'cxiu  riciui'  ilii 

Lf  >.'iiiiv»'riu'infnt  a  iuimmI  tait    l'nit   sun   |((i.s,sil)k'  ])ii.s.si',  notre  fitudliim  aitiii'llc  l't  1<'h  t'n|n'iaini'N  i|Ui' 

iimir  aiinlioicr  ilf  la  iih'iiic  iiiaiiicii'  If  sci\  ici'  lur  iuhih  aMni.s  pniir  l'avenir. 

r  \llalilii|iie.      La  CiiaMilire  niiiiiait    i'iiistiii  iciiie  ci»  Les  ( 'aiiai liens  mc  .sniit    l'a|i|ieli''.s  ijii'a|)i cm  ISCiliils 

«ette  (|Me.sti(ili  il  venil    jlls(|ii'ii  l'an  ilernier.     l)iiiant  axaient    eu    assez.   iri'>nel>;ie,    (riialùlete  et  île  iletel  • 

le  ileiiiiiT  eseieiee  iiniis  axDliM  eoiieln   un  arran).îe-  liiiliatiixi  puiir  eniiveilir  ee  iiu'itn    su|)|)(isait    ilevoii 

nient  prov  isoiie  a\ee  une  eciuipa^'iiie  d'une  yraiiile  être  un  ^jrainl  niallieur,   en   un   n'el    liieiifait,  en  ee 

.soliilite  tinaneièie  et  dont   NL   jiiyce    |)oii>;las  itait  cpie   les  Canadiens  ont    dû   s'en    lappoiter  à    eux- 

l'agent  lin  Canadu.      .\L   I  )oiij,'las  a  visite  U'  pays  l't  nièiiies  et  a   U'iir  eiieij^i»'    pour  se    troinei    de   non- 

inspecter   la    li^'iie   du  clieiuin  de    fer  canadien  illi  \eaiiN  del)oiiclies  asitntiii;eu\  pour  le   coiuinerce,  et 

l'acilic|Ue   el   les  ports  de  li   cote  du    l'iicitii|lle.      île  recuiileiiielit  des  produits  ;  cette  fois   encore,    ils  sf 

puis  dire   c|u'il  a  cti' intliousiasiui''  de   l'axciiir  ipii  sont  dit  ipie  tout  en  ayant  di'-sin'' des  relations  ciiin- 

s'ot]re  a  ce  pays,  et  des  espcninces  d'un  coiiiiiieice  nierciides  plus  eordinles  a\ec  les  Ktats- l'iiis,  il  leur 

ri''ii[unerateur  sur  ce   continent  et  sur   l'Atlantiipie  re.stait  usse/.  de  re.s.sourees,  ireiierj^ie  et  de  luillantes 

.sutlisant    ])our    l'eiijia^ir  à  etaldir  une  li>;iie  de  lia  p»'rspectives  poiii  faire  face  il  la  situation  sans  mur- 

vires   lie  iiieinit'ie  classe  entre  les  ports  du  Caïuiila  niurer  ni  jierdie  conliaiice  dans  l'avenir, 

et  ceux  de  rAligleteire.  Ce  liill    .McKiiiliy  l'tait   il    peine  voti'',  ipi'ii  la  de- 

l'ii  contrat  jirovisoire  fut  conclu  el  .sans  deux  mande  des  repii''seiitaiits  d'une  industrie  iinpor- 
lircoiistaiices  lej^rettaliles,  ]v.  crois  i|U(;  If  gouverne-  '  tante  j'ai  envoyé  un  lioinme  prutiipie  et  lialiile  en 
meut  serait  aujourd'hui  en  t'tat  d'anuoui.'er  ipi'iin  Angleterre  pour  l'^tudier  dans  tous  ses  détails  une 
contrat  t  iiniel  a  (''té' sinné' poiiirétalilisseiiieiit  d'une  industrie  ipioii  croyait  devoir  être  gravement  iit- 
ligiie  de  iia\  ires  égaux  sous  tous  les  rappoits  ii  ceux  teinte  par  le  liill  McKinley,  le  coiniiierce  des  ieuf«  ; 
(pli  font  le  service  entre  New-^'ork  et  l'Aiigleterre  l'enipicte  ipie  cet  envoyé'  a  faite,  ipii  a  é'té'  |ioui'siti- 
et  le  continent.  L'une  dt;  ces  ciicon.stanees  est  la  suivie  de])uis  pai'  le  liant  coimnissaire  nous  a  pro- 
peitiu  liation  survenue  sur  le  marclié'  nioiié'taile  de  curé'  une  foule  de  reiiseignemeiits  (|ui  nous  déiniiii- 
rAiiglelerre,  il  la  suite  d'é-véueiiieiits  i|Ue  tout  le  tient  avec  >  ertitiide  ipie  nous  (ossedons  en  Angle- 
monde  coiiiiait,  et  l'autre  c'est  la  mort  soudaine  et  terre,  )ioiir  les  o'iifs  et  les  volailles,  un  marché'  illi- 
regrettalile  de  .\L  iiiyee  Douglass  lui-même  nui  mitt' où  la  concurrence  locali'  est  piesipie  nulle  et 
était  lame  de  la  compagnie.  où  la  deinaiide   va  toujours  augmeiilant.      Lorsi|ue 

Cette  mort   ]iré'nuitnri'e  de   NL  Ooiiglasset  l'état  nous  aurons  é'tudié' et    hiiii  compris   les   hesoins  ut 

agite  du  marché'  monétaire  ont  retardé'  le  projet   et  ridiosyncrasie  de  ce  march.',  ce  ipii  nous  sera  fat'ilt', 

le  gom  erncment  est  oliligé' de  se  reinettie  ii  l'ieiivre,  nous  aurons  lii  une  delioiiché'  |iernianent  et  illimité' 

avet'  l'aide  de  la  sultv fution    lihérale   ipie   le  ])arle  pour  les  articles  ipi'il  nous   |ilaira    de   |)rodiiire   et 

nient  a  mise  ii  .sa  dL-ipositioii.  pour  travailler  il  attein-  d'ex])orter. 

die  le  liiit  i|Ue  cette  cliaiiiliie  est  unanime  ii  dé'sirer.  i       F.,a  statistii|Ue   nous  enseigne,   sans  l'oiuhre  d'un 

I  )e|)iiis  l'an  dernier,  le  hill  McKinley  (pli  était  en  !  doute,    (|ue   sur   le   marche  amé'iicain   la   demande 

disciissiiin.  pendant  ipie  cette  chamlire  était  eu  ses-  jiour  le  siir])lus  de  notre  production  d'ieufs  devenait 

sioii,  et  dont  les   principaux    traits   étaient    connus  de  jilus  eu  ))lus   restreinte   ])ar  suite   de  la  conciir- 

avant  i|Ue  nous  nous  fussions  si'parés,  est  maintenant  reiice   locale    et    raiigiiieiitation    de    la   production 

en    vigueur.      lîeaucoup     d'inti-rcts    dans    ce    pays  iiidigi'iie.     Cette  même  statistiipie    nous   enseigne 

voyaient  ce  liill  avec  de   giiindes   lii'sitatioiis  et  de  :  (pi'eii  Angleterre   la  (lemaiide  ilé'])asse  coiitiiiiielle- 

grandes  craintes.      11  menai'ait  certaines    luanclies  |  ment  l'oHie,  et  ipi'il  n'est  jias  ])rol)alile  (|u'il  vienne 

de    notre    conniielce.      Sous   |)lusieuis  rapports,   il  un  temps  (u'i  la  |iroiluction  iuiligeiie  .sera  plus  sutK- 

devait  ]iroduire  des  dé])lacements  et  des  diversions  .siiiite  (praujourd'hui.     ('e(|uiest  vrai  pour  les  (eiif,s 

dans  notre  coniinerce.      Aujourd'liiii,  le    Canada  a  est  également  vrai  ])our  les   volailles,   les  animaux 

fait  de  ce  hill  une  expt'rience  de   (|iiel(jues  mois,  et  vivants,  le  foin  et   autres  produits.     Je  ne   crain.s 

et  autant  (|ue  je  jMiis  voir,  par  une  é'tnde  sinci'ie  de  ])a.s  (jue   ma   r(''putati(>n  ait   il   souH'rir  eu   afliruuilit 

ce  i|ui  a  eu  lieu  jieudant  ces  (pielipies  mois  dans  les  (|Ue  l'exportation  de  ces   produits   suivra   la  même 

industries  atl'ecti'es,  les  iiit(''rêts  caiiadi('ns  ont  suhi  marche  et  ])roduira  des  r(''sultat«  tout  aussi  avanta- 

le  choc  sans  être   (''hranh'S,  ils  ont  lieaucouji   moins  geiix    (pie  rex))oitation   des  animaux,   du   fromage 

soutlert  (pi'on  ne  s'y  attendaient,  lorsipic  le  liill  ('tait  et   autres   produits,  ipii   a  eu   des   coinmenceuients 

en  discussion  devant  le  coiigi'ês   de    Washington  et  très  modestes  et   ipii  ra])poite  aujourd'hui  des  iiiil- 

,sur  le  |)oint  d'être  ado|)t('.  lions  ii  notre  coniinerce  et  des  iK'iK'tices  coiisiiK'ia- 

'l'out    en   dé'plorant    certains   traits   du    liill    Me-  hles  il  nos  iiroducteurs. 

Kiiiley,  la  jiopulatioii  du  ( 'anada  .savait  (|Ue  depuis  i      ,1e    suis    ceitain    ipie    ])ei'sonne    ici  ue  di'sire  un 

1SS7    jusi|u'aujourd'hui.   ce  n'est    pas  la   faute   du  '  autre  résultat.      l']t   a])r('s  rexpi'iience  ipie  j'ai   du 

gouvernement    canadien  si    les    lelatious    coiiiiiier-  i  passé,  a])l'i'.s  les  études  (jue  j'ai  faites  des  conditions 

ciales  entre  les  deux   jiays  ne  sont    ])as  |)lus    satis-  *  de  ce  eouimerce,  je  ne   vois  rien   pour   m'eiigager  il 

faisantes  (pi'elles  ne  le  sont.  être  jilus  niodé'i'i'  (pie  je   lai  l'-té  dans  mes  di'clara- 

Xotre    ]iopulati(in    savait    (pie   lors(|Ue    l'aiicieii  tions. 

traiti'  de  rt'cijudcité'  a  ét(''  alirogé   en  lS(i(),   ce  n'est  l'eudaut  cesdernières  années,  ])lusieius  tentatives 

pas  il  la  demande   du    Canada,    mais  ii  la  deuiandu  ont  été  faites  aussi  ]iour  augmenter  notre  commence 

expresse  des  Ktats-l.'iiis  ;  elle  savait   (pie  de])uis,   il  avec  les  Antilles.     On   a  suhventionné' dans  ce  Imt 

jihisieuts  reprises,    le   Canada  a  fait   des   avances,  des  c()in|)agiiies  de  naviies  il  va))eui',  et  l'an  dernier, 

dans  un  esprit  hoiioialile  et  conciliant,  ixuir  la   le-  en    vertu  d'une  ih'cision  du   Conseil  j'ai  eu   l'avan- 

ju'ise   des  anciennes  ou    la  formati(ui  de   nouvelles  tage  de  visiter  ces  ])iiys,  d'avoir  des  entrevues  avec 

relations   sur  des  hases  éipiitahles   et   raisonnai  îles,  les  gouvernements,  les  niarchands  et  la  ))o])iilation, 

Tenant    compte   de  ce   (pli  a  suivi    l'alirogation   de  ))(nu'  me  renseigner  ])lu»  intiineineiit  .sur  les  coudi- 

raucieii    traité  de  l'écijnoeité,  la  iiojnilation   cana-  tions  et  les  avantages  (pie  nous  jiouvions  attendre 

dieiiiie,  tout  en  dé])lorant   eertaine.s   clauses  du  liill  ,  d'iiii  eoinmerce  plus  eonsidénihle  avec  ces  îles. 


^ 


•  (•u'iii-ji' loiiNtiitf  claiiN  Cl'  \  (lyiigc  ?     I  l'iilioi'il  j'ai  j  ri'iitK  aiticli'H  l't  ci'iiN  i|iii  cxiMiMuii'iit  Im   ili»  i  iliim- 

cDliHtati'  <|il<'   la    |iii|iiiliiliiiii   iK'H  Alitillrs  aii|;lais('H  !  tilloiiH    ck'    leurs   iiiucliiils,  lu'uiit    ilfcliiic    i|iu'     IcH 

l'tait  tri'H  liicii  (lisposii'  cIiM'IH  If  (  'iiliada.      (  )li  s'est     nelNpeeliveK  d'un  loiiiinerie  llltlir  entre  ce   payn   et 

niiintri'  eniliiiiili'  île  l'intiiéi  i|ne  ma  xisite  excitait    le  notre  H(int  des  plirs  lielles. 

iiarini  le  |ieii|de.      IlsnOnt  i|iie  deNNeiitinientH  d'af    '       l'ili»,  dans    le    cmirs    cle    l'anni'e    ilerniere,    niiiix 

tection  pour  leurs   frères  du    mud,  et  tous  sans  e\-     avcins  eu,  de  la   part    des    Klats-l'nis    d'Auii'rii|Ue, 

ceptiitn,   se   sont    montres   fa^  oiaMi's  à    l'i^tiililisse-     \ini'  réponse  ditlirente  de  celles  ijue  nous   en  avoim 

nu'Ut  ite  relations  coinnielciales  plus  itenchies  entre    reeiU's  depuis  I.StKi  jusipiau  jouid'liui.     I,es  papiers, 

ces  iles  et  leCanada.      .lusteinent  \  ers  cet  te  l'pocpie    ou    au    moins    une    paltie    de  ces   papiei  s,  ont    l'tt' 

le  liill  N'cKinle\ cntia  en  opiiution  a\ee  ses   etl'ets    deposc'^s    sni'    le    bureau   de  la  clianioii'.      Un  feront 

dixcrs  sur  la  population  des  Antilles,  et  cette  non-     plus    tard    le    sujet      l'une    cliscus.-inii.      t,>u'il     ni'.! 

velle  loi    les   pcula   à    ii'tliclnr  avant  d'accepter  les    suHise    de    dire,  pour    le   moment,  i|u'a  l'iuN  itation 

propositions  i(ue  j'i'tais  aut(uis('  à  leurfaireirim  tarif    de  M.  le  seeri'taire  1  lia  lue-     - 

lillirentiel  noui'    les    produits   (lu'ini  des  ileux  navs         ,,1  \-,iiv        i-        .        i    ■         .        i 

I  .         1      !•       .  !•     1       .•  I      l'ii  ',lueli|Ues  \  (  »|  \    :    i'.coutc/   1    iioute/   ! 

•eut  aviur   liesoni    de  lautrc.       Lailoptum   ilu  lui!  i  ' 

IcKinley    les   ohligea   à   l'tuiliei'    si'rieusiiuent     la         M.  l'OS'rKI'      les    di'li';,'Ui''s   ilu    Canada   se  sont 

iiiiuv  elle  situation  <|ui  leiu'était  faite,  à  ce  nionu'Ut-     renilus    a    \\'asliiu),'ton    dans    le    liut     d'avuii'    iinu 

là,  avant  d'acct'pter   mes  piopositiims,    nu  prendre    enlrevui'    non   otlicielle  a\ee  M.  lîlaiie  et  île  parler 

une  décision  ipielcoiupie.  des  possiliiliti's  de  relations  ecuiimeriiules  entre   les 

La  faute  (pu;  nous  avons  commise,  e"<'st  de  n'avoir  î  Ktats-l'nis  et  le  Canada.  Ces  dt''léj'iU's  ont  t''ti''  à 
pas  etalili  un  navire  à  vapeur  entre  le  Caïuida  et  '  Washington  à  la  ilemande  expresse  îles  KtatsL'nis 
ces  iles,  il  y  a  douze  ou  ipiin/e  ans.  Si  nous  avions  et  pour  la  coin  eiianee  île  ce  pays  et  non  pour  la 
fait  eela  nous  aurions  ouvert  des  ili''lii)ucli(''s  au  notre,  le  prt''siileut  de  la  répul)li(|Ue  américaine 
eounueree  des  deux  pays  a\'ant  l'établissement  des  nous  a  demandi''  d'ajourner  cette  eonfiience  non 
lignes  anu''rii'aines  et  nous  aurions  aujiund'liui  un  j  otiiiielle  (pii  ii\ait  ('■ti' lixi'c  à  cette  r|(iM|Ue  et  du 
cdimnerce  solidement  etalili  avec  tous  les  avan-  |  nous  iiMUiir  à  sa  piciiM'c  di'mande,  a\i  moi.-,  d'iictolire 
tages  i|ui  en  di'couli'iit.  l'endant  ipii  nous  restions  '  prochain,  .i  Washington.  N'oilà  le  vi'rilalile  l'tat 
inactifs,  négligeant  notre  devoir,  des  navires  fai-  de  choses.  Helalivena  lit  aux  oll'r(^s  ipii.  souvent, 
.saieiit  un  service  frt''i|m>nt  et  n'gulier  entre  ces  lies  ont  ,''te  faites  jiar  renircmise  des  miidstro  anglais 
et  les  ports  des  Ktats-l'nis,  des  relations  conuuer-  i  et  atitrcnuint,  c'est  la  prenuère  fois  i|ue  le  gouver- 
ciales  s'i'talilissaicnt,  des  dr^houchcs  étaient  trouvi's  nement  américain  donne  à  entendre  ipi'il  consent  à 
et  aujiuird'hui,  le  Canada,  pour  iutroduiie  ses  jiro-  traiter  avec  nous  et  il  discuter  ou\irtement  et 
ihiits  dans  ces  ))ays,  est  ohlige  de  lutter  contre  des  lilirenu'Ut  les  liases  d'une  convention  commerciale, 
inti'icts  ])uissautM  et  un  commerce  liieu  etalili.  i  11    lu:    m  appartient    pas,  au jouid'ilui,  il    lU'    serait 

.Mais  je  n'en  suis  pas  uuiins  l'ouvainiii,  (pie  lors-  jias  prudent,  non  plus,  de  tracer  les  lignes,  ou  de 
ijue  la  i|Uestioii  aura  ('ti'  soigneusement  ('■tudice,  faire  connaître  les  dt'tails  de  la  politii|iic  ipic  siii- 
lorsijue  le  liill  .Mi-Kinley  aura  (''te  en  pleine  o|n''ra-  via  le  gomernement,  lors(|ue  cette  asseiuMcc  aura 
ti(in,  avec  les  clauses  de  rt'ciprocite  iiu'il  contient,  lieu  à  W'asliingtoti,  en  (ictolue.  Cependant,  je  ])uis 
les  populations  des  Antilles  ipii  sont  si  liien  dis-  dire  que  le  gouveriu'ment  est  prêt,  comme  l'ont 
posées  enveis  nous,  ipii  ont  un  si  grand  désir  de  ,  toujours  été  les gouvernementsconservateurs,  à  trai- 
commercer  avec  nous,  seront  di'siri^iises  et  heureuses  :  ter  avec  les  Ktats-L'nis  sur  de.s  liases  justeH 
de  s'entendre  avec  nous  pour  adopter  unmodet'om-  I  et  éipiitaldes  et  dé'sire  sinci'rement  et  ardemment 
niereial  ('■gaiement  avantageux  aux  îles  des  Antilles  !  faire  disparaître  tons  les  griefs  (pii  existent,  et  don- 
etau  Caiiadu.  La  chose  ne  devrait  pas  exister,  mais  |  ner  la  i)lus  grande  lilierli''  de  commerce  compatililo 
il  est  possilile  (jue  (juehpies-iins  troini'Ut  ])laisaiit  '  avec  les  plus  grands  intérêts  de  ce  ])ays  dans  ses  lela- 
de  ridiculiser  l'idée  d'étalilir  un  commerce  entre  le  tioiisavee  les  Ktats-Unis(rAni(''ii(Hie.  On  ne  devrait 
Canada  et  les  Antilles.  On  nedeviait  pas  se  per-  |  certainement  pas  demaiidi'r  (ilus  au  gouvernement 
mettre  cela.  Il  est  vrai  (jue  les  Antilles  sont  lia- i  d'un  |)ays  (pii  jouit  de  l'aiitoiiomie  et  (pii  se  respecte, 
liitées  en  grande  partie  par  une  population  noire,  i  Plus  (pie  cela,  nous  pouvons  dire  (jne,  bien  (pie  noiLS 
mais  cette  population  est  noinliieuse  et  consomme  !  consentions  à  faire  toutes  les  concessions  ipie  nous 
lieaucouj).  L'ensemlile  du  conuuerce  de  ces  îles  '  pouvons  raisonnalilemeiit  faire  sons  ce  ra))]iort, 
s'élèvent  à  !J<7.'>,(MMt,()(M)  dont  près  de  la  moitié  uin-  j  nous  ne  voulons  |)as  aller  ju.sipi'ii  renoncer  au  coiii- 
siste  en  importations  d'articles,  (jui  sont  des  s)n'>cia-  nierce  (pie  nous  ini  ,,!;is  avec  la  (  iiande-liietagne  et 
litésduCanada,  en  ce  (piî  concerne  leur  production,     les    autres    pays  de  runivers  ;  u<ms  ne  voulons  pas 

Ils  consomment  ces  articles,  ipii  sont  nos  pro-  ;  perdre,  ])our  un  gain  douteux,  les  avantages  réels 
(luits  naturels  et  les  produits  de  nos  industries  ;  et  |  dont  nous  avons  joui  et  (|Ue  nous  e8p(''r(iiis  retirer 
je  suis  convaincu  (pièces  articles,  lorsiprils  seront  [encore  ])ar  nos  relations  a\ec  la  in('re  ])atiie,  rela- 
eonnus  aux  Antill(^s.  y  trouveront  un  écoulement  i  tions  dont  nous  avons  tant  retiré  dans  le  pass(''  et 
facile.  Ce  fait  est  juouvé  ])ar  le  n'-sultat  (pie  nous  ;  dont  nous  espérons  tant  retirer  à  l'avenir.  Mais, 
avons  obtenu  l'an  derniei'  et.  aussi,  par  les  résul- [  autant  (pie  la  clio.se  est  compatible  avec  les  meilleurs 
tats  (pie  comnienee  à  produire  l'exposition  de  la  \  intérêts  de  ce  ])ays  et  dans  le  sens  le  plus  large, 
Jamaï(|ue  où  le  Canada  a  exposé  de  nombreux  jiro-  j  commercialenient  etnationalement  jiarlant.en  ('■gard 
(luits  et  remjKirté  les  plus  beaux  succ('s.  A  cette  !  à  notre  jiosition  comme  jiays  formant  une  partie  de 
expti  lon,  (pli  a  fait  disparaître  une  foule  de  ])ré-  ,  reni])ire,  nous  sommes  disposi's  à  faire  tout  ce  (jUe 
jugés  et  une  foule  d'idées  en'on(''es  (pie  les  lialiitants  nous  iiermettront  ces  considérations,  mais  rien  de 
'le  cette  île  nourrissaient  à  notre  é'gard,  le  Canada  i  plus.  Kt  le  gouvernetneiit  des  Ktats-L'uîs  ne  voii- 
fi  exhibé  ses  marchandises  le  plus  avantageusement  ,  (Irait  exiger  rien  de  plus.  Le  gouvernement  d'au- 
possible  ;  il  a  ))rouvé  à  ces  habitants  (ju'ils  pou-  i  cun  pays  (pii  se  res])ecte  ne  voudrait  demander 
valent  faire  avec  nous  un  coinmeree  ipii  serait  '  plus,  mais  estimerait  la  nation  (jui  conser\  erait  le 
avantageux  aux  deux  pays  ;  il  a  jeté  les  bases  de  j  respect  de  soi-même,  jjosition  (jue  nous  devons  iné- 
ce  comnieree  en  faisant  des  ventes  réelles  de  dîtl'é   j  vitablenient  prendre.      .le   ne  désespère   jias  (pie, 


l<iiHi|iU!  iioti'f  cdiitriciiic  Mina  lien,  «ii  octulni',  s'il 
lie  Nlll'vifiit  |ias  lies  rlii|)i''('lii'Mi<'iilN  (|iii  |m>ui  raient 
aiiu'iici'  nii  tiiist'o,  il  unit  |iiissilpii'  dMiliiiitci  un  ^ 
»y»t('iiu'  nui  niiili'nt  nos  iciiitinns  iiiniiiiricialcs 
avt'i'  U's  l'.tiits  l'nis  )icau(iiu|)  plus  siitisfaisanlcs 
i|u'i'll<'s  ut'  !•'  siint  au  jouiilliui.  N'nil/i  |m>ui'  ci'  i|ui 
a  trait  à  ces  i|U('sti«)iis  i^cni'iali'x. 

i'assant  à  un  antic  point,   je    iIi'hIi-c   sij;nali'i-  le  ■ 
clian^'cnii'nt  ijui  a  rtr  opi'ii'  an  sujet  île  nus  caisses 
iri'paijfiies  fiili'iales.      I«es  nienilncs  île  la  elwunlire 
i|ui  onl  l'tuilii'  la  eunstilntion  île  les  caisses  il'i'pai- 
;.'nes,  et    les   i'èj{lenients  en  veftu  ilcsijnels  elles  ont 
cti'   ailniinistit'es,  savent  ipie  le  taux  iTintiTet  et  le 
montant    îles  ili^pots  ont  l'ii'  fn''i|ueiunient  clnin^'i's. 
Le  •„'4ili'cenilile,  |H"7,  la  limite  ilait  li\ce  à  .SI, (MM), 
j'in  IM.Sd,   clic  l'tait  Hxi'e  à  .•{.(MMI;   en  ISMCi,  a  S|,(M1(), 
et.  en  l.H.sT,  le  uiaxinium  en  a  l'ti'  tiM'à  fil  ,(MK(,  avec 
une  autre    limite  île  .'^.'ilMI  par  auni'c,  connue  maxi- 
mum lie  ili'pot  amniel  et,  en   ISS't,  le  taux  île  i'inti'-  , 
ict  a  l'ti'  n'ilnit  h'Mj  pour  KM).      Avant  l'ailoptioii  île 
cet    aiivti'  lin  conseil  et  après,  la  lialaïue  ipii  avait 
jusi|u'ici  existi'  sur  les  ili'pots,  clianj^ea  et,  ilepni.s  le  ; 
mois  d'aoï'il   ISS!),  jusi|u'aujiiiii'irimi,  prcsipie  h  clia- 
i|Ue  mois,  l'on  a  vu  retiier  îles  caisses  ij'eparj^nes  iln 
pay>'.   'les     montants  |)lns   ('levi's   i|Ue    les    ili'pùts 
i|u'i'llcs  lenferuiaient.      Cela  ne  provient  pas  tout  il 
tait    ilu   cliancienu'nt    fait    ilaiis  li'  taux  ilc  l'inti'ict. 
S'il    i|Ue    l'on    a    comuicnci''   ;i   retirer  l'exci^ilaiit  îles  ; 
(lipots  (|uelipu's  mois  avant  ipie  l'ou  eut  riiminui'  le  ; 
taux  lie  l'iuti'iét.    Ni'annioins,  pour  plusieurs causi's  ' 
<|Ue    l'on    jtonriait  mentionner,  cela  a  coutinui'  jus- 
i|u"à  ce  (pie  nous  eussions  constaté  ipi'eii  ISHll  !)()il 
y  avait  une  n'iliiction    icelle  île  près  île  S'J,(M)(l,t)(M). 
Cette    ii''iliietioii,  cepeuilant,  ii'aeeiise   p.is  île  perte 
ilaiis    renseml>le   îles  ilépot.s   ilil  jiays,  et,  |iaitimt, 
cela    n'accuse   jias  i]v  iterte  ilans  les  gains  ilii  jiays, 
en  yéni'i'al,  mais  plutôt  un  transfert.    Pour  ]uou\ei' 
ce  (|Ue  je  ilis,  je  iloiinerai  le  talileail  suivant  : 

l)l^:i'OTS  DANS  I.KS  ll.\N(,>IKS,   l,K  ."{l    M.VI. 


]ii,21 1,227  05 


1S89. 

■S        cts. 
l'a  11  s  les  o.iis.sc'î: 
ilV'|iari,'iK'.<  ims- 

tiiie? i;2,l;!2,854  10 

l'an,--  lus  caisses 

irépii  runes  fé- 

iléniles 

lliiiis    les    1)1111- 

qiii'S    cliarléi'? 

imyaliles  à  il'.'- 

inaiiik' 

Iliiiis    les    biiir 

i|iii'S    cliiirt(''('s 

payiililes  après 

avis  ciii  à   une 

ilate   iléterini- 

iiée 

Caisse    ilY'par- 

irnes  ilp  In  Cit^' 

et    ilu    nislriet 

et  Caisse  il'E- 

eonimiie 


IHOO. 


els. 


IHOl. 

.s; 


cts- 


21,.^'■)7,55t  07 
lS,40S,2iiO  .'U 


21.1.'i(i,420  2r> 
17,114,889  84 


55,11)5,505  07     51,440,10107     5t),522,l7a  82 


68,795,851  55     74,020,147  07     S4,079,40(l  27 


10,728,50.1  45     10,778,104  Si,     10,004,540  4'i 


l'ailoptioii  lie  1  arrêt  l' il  u  Conseil,  au  clialiL,'cnielit  ipli 
a  en  lieu  ilans  railmiiiistration  îles  liainpns  ilii  pays, 
lu  liaiii|iie  lie  .Mont  liai,  et  ilanties  liani|Ues,  ayant 
fonili'  lies  ilepartenienls  ilipai^'lies  oi'i  elles  reçoi- 
\fllt  lie  faillies  ilipols,  lies  ilt'-pots  iruiie  piastre, 
par  exemple,  sur  lesipiels  elles  paient  lin  iuti'lèt  île 
4  pour  KUi  ;  et  cela,  j'en  .suis  si'ii',  expliipie  en  par- 
tie poiiripioi  l'on  II  retii'i''  certains  nioiitants  île 
ipleli|Ues-uiies  îles  caisses  iri'piirgneN.  ( 'epeliilanl , 
pour  fui re  face  aux  l'j'traits  îles  caisses  iripar;,'nes 
et  à  ce  ipii  constitue,  sous  certains  rapports,  un 
rachat  île  lu  ilette,  et  pour  faire  face  au  rachat  île 
la  ilette  ipii  est  l'cliiu^  île  temps  a  autre,  au  lien 
il'aller  sur  le  liiaielii'  molii''laile  piiiil'  y  faire  des 
emprunts,  j'ai  iti'  oliligi'',  dans  le  cours  de  raiiine 
dernière,  de  faire  iii'jiocier  par  nos  agents  des  elu- 
plUlits  telilpoiaires  avec  des  liailiples  de  Londres, 
aliii  de  faire  face  a  ces  retraits  et  à  ces  lacliats  de 
lu  dette.  Couime  je  l'ai  dit,  ces  emprunts  sont 
temporaires,  ils  sont  pour  dou/c  et  six  mois  et  sont 
payaliles  le  piciiiicr  juillet  cette  aiiiiic.  alors  ipie 
des  arrangciiieuls  seront  faits  ils  sont  niainteiiaiit 
|)resi|ue  ioiiipli''tis,  je  crois  ]H>nr  iple  le  didai  soit 
proloiigi'.  de  six  DU  dou/.e  mois.  Cela  est  iii'cessiti'' 
jiar  l'i'^tat  du  marclii''  iiii)ni''taire  de  Londres  et,  vu 
rt''tat  des  iiMigations,  sur  ce  inarclii',  il  serait  iiii- 
priideiit  pour  la  ( 'i)nfi''ili'ration  du  (  'a  liai  la,  eu  i''t;ai  d 
à  la  haute  position  ipic  notre  i-n'ilit  a  ohlenue, 
d'aller  m'^gocier  des  emprunts  rc;iiilicis  dans  les 
l'iiconstaiici's  pri'.seiites. 

Sir  HICII.M!!)  CARTWKK  lHI' :  L'honoralile 
niinistie  pourrait-il,  eu  même  temps,  faire  connai- 
tre  le  montant  de  rempiimt  et  le  taux  de  l'iiilèMèt 
(jne  nous  payons'.' 

M.  FOSTKl!  :  L'emprunt  fait  le.'iojiiiii  |S!M),  est 
de  l!4(M),()(M)  et  celui  ipii  a  éti''  fait  eu  deci'nitiie, 
IS!M),  e.st  di'  t'tl(M),IHM),  le  premier  a  l'ti''  pour  douze 
mois  et  l'autre,  (loiir  six  mois,  le  taux  de  l'intirèt, 
pour  le  premier  emprunt,  l'taiit  de  4  pour  KM)  et  de 
4.[,  )iour  KM),  pour  le  nccoiiiI. 

Sir  KICHAItl)  CAKTW  UJCMT:  Ivst  ce  tout, 
où  avu/.-vous  eiiijiruuté  d'autres  sonuues  '! 

^L  KO.S'I'KH  :  ("est  là  tout  ce  ipie  uou.s  avons 
enipruiiti'. 

Sir  lî  ICI  I  .\  I  :  I  )  (  'A  K'I'W  It  I(  ;  I IT  :  \'ous  i)roi)o.si/.- 
vous  d'eiiiprunter  d'autres  siiinines? 

.\L  K().S'ri''H  :  Il  peut  arriver  (|ue  nous  em|)riiii- 
tions  un  lieu  ))lus.  Cela  dépend  lieaucou])  des 
retraits  auxi|uels  nous  aurons  à  faire  face.  Kii 
examinant  les  o])ératious  de  Taniiée  1HS!)-!M),  l'on 
peut  constater  le.s  résultat.s  suivants  : 

Kstini.itions.  Hecettes  ])iil'i^ii'iii'i'. 

Douanes  ...  .■i24.oO0,0oo  $2:1.088.0,5:!  — ,';:tl,040 

Accise  7,ii(«i,(iiiO  7.018,lis  —   r)ls,llH 

Divers s,:j(io,0(Ki  .S,2!i2.H5;!  —     '.i2,s.5;i 


Totaux. 


170,037^2  81  J70,70:i,258  M    100,441,730  08  j 

Ce  talileau  inili(|ue  ipiu  l'en-senilile  des  épargnes  ! 
du  Jiayjs  et  le.s  dépôt.s  du  jiays  dans  les  diticieule.s 
caisses  d'i'.iiaigiies,  en  ISS!),  .s ''élèvent  il. '<I7(Î,(MH),(MM); 
eu  ISiM),  il  S17(),7(I(),(MH)  :  en  1S!)I,  ii  S1!)(),.".(M),(MM), 
ce  ipii  )irouve  ipie  l'eiiseinlile  des  épargnes  et  des 
di|iiits  du  pays,  en  1S!)I,  avait  augmenté  d'environ 
>14,(MM),(l(M)  ;  de  sorte  ipie  ijiielle  ipie  .soit  la  somme 
'|Ue  Ion  ait  retirée  des  caisses  d'é|)aignes,  cela  ne 
doit  ))as  être  considéré  eoninie  un  signe  de  réduc- 
tion dans  les  gains  ou  dans  les  épargnes  du  pays. 
Tue  |taitie  de  cet  état  du  choses  est   due,   depuis  ; 


:Rt,200,000     .<')9,H79,0:!5        .S07i),025 

D'il] liés  ce  tahleau,  on  voit  ipie  Kieu  ipie  les  recet- 
tes des  douanes  ne  soient  pas  tout  il  fait  aussi  l'-le- 
vées  que  mon  estimation,  il  y  aeu  iineaugnientatioii 
consiiléralile  sous  les  chefs  accise  et  divers,  |)ortaiit 
l'excellant  des  recettes  sur  restiniation  du  revenu  il 
peu  1)1  i's  de  .STO.fMM).  Cependant,  il  n'est  que  juste 
de  dire  ipie  la  forte  augineiitatioii  ipie  l'on  constate 
dans  le  revenu  de  l'accise  juovient  du  t  lit  «pie  le 
1er  juillet  de  l'exercice  courant,  la  loi  stiimlant  quo 
l'ou  garde  les  spiritueux  dans  les  ri'servoiis.  pendant 
deux  ans,  dans  le  luit  di-  les  faire  \  ieillir,  .i  ê'té  mise 
en  vigueur  et  iiu'iin  retrait  coiisidéiahle,  de  .'S4(M),- 
(MM)  ou  .S,")(M),(MM)  figure  dans   cet  exercice-lii,  au  lieu 


<lt!  flgiiror,  cdiiiiiR'  il  en  siuiiit  autrciiioiit,  (laii.s 
l'exeiciLH-  coui'iuit.  ('i(iii|)iiiativi'iiR'iit  un  revenu  de 
ISHS-H!»,  il  y  il  eu  une  auyiiieiitiition  de  .-si  .0!t7, <>."), 
dont 

Les  douanes  dunnent  une 

iiiiniiicnhilidn  de.     . .  $  1242,17(1  ou    l'(l2  |i.p. 
L'iiccisi^  (loime  une  nuK- 

nu'iuiiticin  de 731  ,:i7',i   "    10T>2  " 

liU.^  divers  donnent   une 

auKnientiitidn  de 12.'!,5()()    "      l'Ol   " 


Totaux. 


81,097,0").' 


2*00  " 


Vdiv'i  une  liste  crartieles  dont  ndU.s  avons  retire'' 
>nie  aii^'nientation  île  di'oits  de  domines  jiendant 
l'anni'i^  en  (|uestion.  Aucune  de  ees  sommes  n'est 
eonsidéralde,  la  jilus  ('■l(!vée.  ('tant  celle  (|ni  se 
trouve  MOUS  le  elief  "  vins  et  s))iritueux,  "  la  cliiise 
était  en  ))artie  jui'vne  et,  dans  une  eeitaine  mesuie, 
c'est  le  résultat  des  droits  plus  élevés  (jue  l'on  a 
im))o.si''M  l'année  deiidèie  : 

Aie,  l)ière  et  porter S  7,424 

Aniiniuix   sur  pied lô,17S 

Arriiwroiit,  biseuits,  ote 22,.3')ii 

drains  de  toutes  sortes 71,093 

(.'inient 2ii,8lt4 

Clui  rlion  et  eoke 9li.4St) 

Cuivre  et  articles  en  enivre   ,   . .  7,W7 

DroKues,  teintures,  produits eliiiniciues  et 

médieiuucnts 25,0,50 

BriMleries 4.(i39 

Poisson 4,212 

Fruits  et  noix  (séchés) 12,77() 

Fruits,  verts 12,ô9S 

(Janls 112,970 

Poudre  à  eiinon  et  autre?  niatières  cx- 

plosililes 10,48() 

Or  et  artrent,  nrtieles  en  or  et  en  argent.  7,i>lii 

(întta  iierclni  et  euoutehoue,  articles  en.  29,7Ii) 

Etain,  et  articles  en Iti,")!).") 

l'étrole 23,4*) 

Huiles,  tonte  autre 2ii,n03 

Pa))ier.s.  et  articles  en 2.'i,><43 

Peintures  et  couleurs 2.X7S 

Provisions 3ii,Hl)7 

.^el 7,149 

i^avon I9,s.iii 


.'■Jpi rit  lieux  et  vins 179,410 

JMerre 

Mêlasse? 

Sucre  candi     _ 

Graines  et  racines 

Tii<; 

Tabac 

L^'iruines 

Montres 

Laines  et  lainages 

Autres  articles 


17,tll9 

10,1112 

S,7H7 

10.713 

5,0;!0 

12,912 

21  ,;«7 

10,31  .^ 

I93,r.til 

2.-.4,ô3j 


.Sui'  les  iutieles  qui  .suivent  il  y  a  eu  une  diminu- 
tion sur  les  droits  prélevé.s,  .si  nous  les  comiiaions  à 
ceux  de  LS.SS  Si»  : 

Farine  de  froinciit  et  farine  de  toutes 

sortes ,>:;  25,.580 

Urii|ues  et  tuiles (),215 

Voitures  29,,3S4 

(Notons  et  cotonnades 00,988 

Articles  de  fantaisie  9,907 

],in,  (duinvre  et  jute  .  . .  17,SS8 

Fourrures,  et  articles  en 11,093 

Verre  1,5,.")20 

Fer  et  acier 30,218 

Cuir  et  articles  en  cuir 93,7(X) 

Instrniiients  de  uiusique 20.248 

Soie   .S8,311 

Sucre  do  foute?  sortes. 824,176 

Jt  dirai  ijuo  l'article  le  ])lus  important  dans  les 
items  où  l'on  reiimi(|ue  une  diminution  est  celui  du 
sueie  de  toutes  soiti.s,  leijuel  accuse  une  diminution 
de  .SS'24, 17ti,  ce  qui  fait  \oir  ipie  cette  unné'e  là  n'a 
pas  été  uni  aimée  noiniale  ;  on  exjiliiiue  de  diverses 
manières  les  causes  de  cette  diminution.  Dans  le 
département  de  l'accise  il  y  a  eu  une  augmentation 


dans  cliai|iie  article  sur  lei|iiel  sont  |irélevi''s  des 
ilioits  d'accise,  comme  on  le  verra  jiar  le  talileau 
sui\ant,  dans  lei|iiel  on  eon.'-tatera  qu'il  y  a  eu  une 
grande  augmentation  sous  ce  chef,  ainsi  que  je  l'ai 
di''jà  explii|U('>  ;  il  y  a  eu  une  augmentation  dont  le 
cliitfre  n'e.sl  ]>as  très  élevé  sur  le  malt,  une  augmen- 
tation sur  les  eigai'jf:  et  une  légère  augmentation 
sur  les  tahaes  à  fumer  et  sur  les  taliacs  en  jjoudie. 
Dans  le  dé'])aiteiiient  de  l'accise,  il  y  a  eu  une 
augmentation  dans  cliai]ue  article  sur  leiiuel  des 
droits  d'accise  son  ])i(''le\  es,  comme  on  le  verra  jiar 
le  talileau  suivant  : 

Accise  1888-811.     18.89-90.       Droit.    AuK'iueul.Tlion. 
(ials.  (ials. 

Spiritueux.,  2.972,9.31    3,.')74,799    $4,017,043     S74G,91(i 
Llis.  Lbs. 

Malt 51.111,429  54.974.013       537,ii21         39.ôit7 

Xo  No. 

Cigares 92.579,570  P8,HII2,951       59;î,71n         lo.odS 

Lbs.  Lbs. 

Tabac  à  fu- 
mer et  tabac 
eu  loudre..     9,749,143    9,802,951    1,850,621         12,027 

Total $7,618,995     $83.8,022 

Hu  somme,  on  ne  saurait  <lire  ipie  cela  accuse  une 
très  grande  auguientatioii  dans  la  consommation  de 
ces  lii|ueiii's,  par  tout  le  pays,  vu  (pie,  si  vous  ])re- 
iie/-  re.\))lication  (pie  j'ai  donnée  lelativemeiit  a 
l'accise  et  il  r<iceroisseineiit  de  la  ])opiiliition,  l'iiug- 
mentiition  /» /■  fct/illa  n'est  p;is  trèsconsidéiiilile  sur 
les  années  précédentes  ;  elle  est  liien  nioindie,  en 
inoyeime.  ipi'elle  n'était  en  18(17.  (^"e.st  ce  (|Ue 
démontrerii  le  talileiui  suivant  : 

COXSO.MMATIIIX  1'1:R  C.M'ITA  de  I.IQfKlIiS  KT  PI:  T.Ul.VC. 

Spiritueux.  liiiire.  Vin.  Tabac. 

Gais.  (iiils  (îals.  Lbs. 

Moyenne  depuis  1807...  ri68  2.1)04  "142  2'117 

(lo           1888-S9 -770  3'203  -(197  2'153 

do           18,89-90 -883  S"SW  '194  2'143 

.l'iwius  cstiiiii''  les  dépenses  i'i  .•*.'{(). ."lOO.OdO.  en 
1  S,Si»-!H)  :  les  dépen.ses  réelles  ont  t'W-  de  .S;î.').!l!l4.(I.S  1  : 
c'est-ii-dile.  iiue  les  dépenses  ont  é'té  de  .'r-.")! •."),! I(i!( 
iiu-dcssoiis  de  l'estimiitioii.  D'un  autre  coté',  les 
d(''|)enses  de  cette  année  l;i  ont  été  de  S!)'2S,S(),'{  de 
moins  (|Ue  l'iiniiée  pit'cé'dente.  De  sorte  (pie,  iivec 
une  ('conomie  diuis  les  dt'pense.s  en  ce  (pli  concerne 
rcjstimatiou,  iivec  une  ('conomie  dans  l'ensenilile  des 
dé])enscs,  com])iuées  ;i  celles  de  l'année  ])récédente, 
et  iivec  un  exci'dant  de  re\enn  sur  ce  (|ri  avait  été 
estime'',  il  y  ii  un  gain  (jui  exi)li(pie  le  surplus  consi- 
di'riilile  (le])assaiit  ce  (pie  j'axiiis  ))révu.  Les  aug- 
meiitiitions  ont  eu  lieu  comme  suit,  eoin]iarative- 
ment  JUix  dé])enses  de  raniii'e  pit'cédeiite  :  — 

Fonds  d'aniortissenient. $1.50,593 

(iouvcriieuu'iil  civil 27,l;S 

Li^i-'islalion 2.31,017 

.Administration  de  la  justice 23,978 

IV'uiteneiers  .30,4113 

Pensions 22,821 

Chemins  do  fer  et  canaux 25,529 

Et  une  aiigmentiition  de  .'s;i(l!l,(ÎOH  dans  les  ser- 
vices im])utidiles  sur  la  perception  du  revenu. 

Mais,  d'un  iuitie  ci'ité,  il  y  ;i  eu  des  diminutions 
sensibles  diins  les  iirtiirles  suiviints  : 

Intérêt  sur  In  dette  publiiiuc. $492,090 

Frais  d'iidniinistriition ,. .  '   15,949 

Prime  d'escompte  et  d'échange 27,242 

]niniif.'rati(ai 92,4ll8 

Quarantaine 17,807 

Milice 30,,5,38 

Police  à  elicval  du  Nord-Ouest 7l),0(i8 

Triivaiix  pnlilics 32ti,7.'50 

Malles 17,939 


Service  oc6iiiiii|uc  ul  (Uv-cmix  ilo  l'inti'-  portant  sur  le  piMipk',  loiiiiiic  le  cli'inniitii'  Ir  piiit'- 

„,    '■''■<"• ••. 'i'.-'-V;??         mont  lU-.s  intfivts,  il  .■■t.',  fil    ISST-SS.  .lo   I -TU  :    i-ii 

te;;,:^^,»;;;;^". ■.•.■.•.■,•.■.■.■.••..■,■..  io::««    isss.s.»,.!. i-74: on iss!..!....,k. iMM,..usouioi.>on, 

l'c'ilioiii- ai.Tii'i     •    (i  contins  par  tito.  ilo  ])his  ipi  on  iS,!t,  avunt  ipi  un 

Siilivciitiuiisnux   provinces îvr'o'ij  oui  ontropris  ilo  ooiistruiio  lu  olioiiiin  ilo  for  oaim- 

^'^''^''■- 1^5i.3i)4  ,li,.||  ,h,  l'aoitiipio  iiu  ipio  l'on  ont   fait   los  onoinios 

l'ionunt  ilono  on  oonsidi'iiition  lo  fuit  (plo  lu  ilr^junsos  ipio  l'on  sait,  sur  los  oanaux. 
levoiiu  il  ilonno  plus  (pio  Jo  no  l'itviiis  provu  et  (jue  Si  nous  passons  iniiintonant  ii  1  iiinit'>o  jirosoiito, 
les  (loponsos  rouUes  ont  i'tv  au-dossous  <los  recettes,  '  (jui  tonolio  i'i  sii  tin,  et  sur  lii(|Uollo,  ]iiir  ooiisoi|nont, 
je  ])uis  iliro  ii  hi  oliiimlire  ipio  sur  lo  oonipto  du  nous  iivons  dos  ilonui'os  iisse/  sûios,  jo  diiiii  ipie 
fonds  01  insolidt'^  iipros  iivoir  fiiit  los  di'ponsos  exij^'os  l'ostiniiition  fiiito,  lanni'o  doriiiore,  il  oti' poni-  les 
])iir  les  ditl'i'ronts  services  pour  les(|Uols  dos  cr('Miits  douiinos,  S"j;},.")(MI,(Ht(l,  pour  l'iiccise,  S7,"<MI,(KMI,  ot 
ont  ('•ti'  volt's,  il  reste  un  exciMliint  de  s;{,,S,sr),,S!(;{  sur  ))our  los  iiutros  sources  diverses  de  revenu,  SS,7(Ml,- 
les    recettes    onliniiiros.      Celii    no    \eiit    ])iis   dire,    (MM),  soit,  un  totiil  de  S.'i!l,'-*<H),(I(M>.  » 

noiininoins,  ipie  nous  iivoiis  rcellenient  cette  soniine  An  "JO  juin  IS!(1,  los  roi'ottes  .s'oleviiiont  il 
de  S,'),SS.").S!);i  diins  notie  ]ioclie.  Il  y  il  les  dt'ponsos  .'i«.'Jt),(i(M>,;}.">7,  et  si,  ])our  le  reste  de  rannt'e,  en  tout, 
sur  lo  Liipital,  coiuino  suits  :  ('lioinins  do  fer  et  '  dix  jours,  nous  percevons  le  inôine  loveiiu  «pie 
ciiiiiinx.  S.S,4l!t,  l.'W  ;  tiviviiux  i>ulilics,  84!I."),4'JI  ;  l'iinnV'e  dernière,  duiiint  le  inêiiio  toniiis,  lo  revenu 
terres  ft'ili'iiilos,  Si;<.S,s;{2  ;  rocliiiiiiitions,  rclioUion  totiil  s'clovoiii  i'i  lii  souinio  do  8.').S,!^.")!^,7<>I.  l'ai  sorte 
du  Xord-Ouost,  84,77.'i,  losiiuolles,  si  nous  y  iij(ni-  (pril  y  iiuiii  une  diininution  sur  mes  estimations, 
tons  les  suhvent  ions  aux  cliomins  de  fer,  !?l  ,(i7X,  !!)(),  (l'une  somme  ii])prooliiuit  environ  SS(H),()(M). 
et  le  tiiuisport  des  déhentnros  lie  Colxnirg,  S44,4!)().  .lusciu'.ui  "Jd  juin  lS!H,les  dc'penses  ont  été  de 
formeront  un  moutiiiit  totiil  de  S."»,77t),.S()l  de  dé-  .s;i(),'24!t,.S'2!l,  et  si  nous  mosurons  nos  dépenses,  pour 
penses  sur  le  ciipitiil.  l)e  sorte  (pie,  M.  l'Oriiteur  le  reste  de  l'iinnéo  pri'sente,  sur  los  déjjonses  de 
l'ensomlile  (In  compte  des  dé])enses  et  du  leveiui  est  l'iiniK'e  deriiii-ro,  |iour  lii  jM'riodo  de  teiii])s  corros- 
iiinsi  (ju'il  suit  :  (pie  nous  iivons  fiiit  les  dépenses  p>ondiiiite,  (pii  ont  été  de  .S"),<)I!',4'J7,  nos  (U'peiisos 
ordinaires  du  piiys  !i  môme  le  fonds  consolidé,  (pie  totiilos,  d'iiprès  cette  hiise,  seront  do  .SS,'"i,S()S,7."')7. 
nous  il  vous  mis  dans  le  fonds  d'iimortissement  Miiis,  du 'JO  un  .S(l  juin,  cette  iiniK'e,  nous  avons  des 
eontre  notre  dette  et  ])our  lii  réduction  de  la  dette,  ;  déjionsos  extriiordiiiiiires  (pio  nous  n'ii\  (iiis  ))iis  eu  i'i 
81,!^S7,'JI{7,  et  (jiie  nous  iivons  eu  nn  exc(''deiit  de  rencontrer,  diiiiint  la  iiiciiie  |iério(le  do  temps, 
SI{,,SSr),S!l."i  (pli  il  été  ])liicé  contre  los  d(''))onses  du  rii.nnéo  dornioie,  les  items  pour  l<i  h'gislation,  pour 
capital  ot,  en  tin  de  coin|)te,  nous  somines  iirrivés  le  reconseuient,  et  un  ou  doux  iiutres  items.  Kn 
iivec  nue  augmentiition  de  dette  (pii  n'est  (pie  do  consiMpienco,  il  nous  fiint  ajoiitoi' .S.')4."),(l(l(>,  (pli  por- 
8.'{,17n.  Donc,  il  seiiilile  (pie  renonce  (pie  je  fiii.sai.s,  toroiit  los  dcjionsos,  suiviint  toutes  prol)iil)ilitos, 
il  y  a  trois  iiiis,  en  cette  eliiimliro  et  (pie  les  lioiio-  ii  environ  ••?.'{(), 00(1. ()()(»  ;  l'ii  sorte  ipio  les  di'peiises 
ral)los  de]iut(''S  de  la  fiauclie  ont  tant  ridiculisé,  est  poui  riimu'O  ISilOill ,  étiiiit  dt'duitos  du  revenu  de 
1)ien  pivs  d'être  vérifié,  .l'iii  déelari''  (juo,  dans  lS!)()-!tl,  liiisser(>nt,  pour  cette  année,  un  surplus 
luoii  o|)inon,  il  devait  y  iivoir  éipiililne  on  1H!H  domiidu  .S-. 100,000  (jui  se  trouve  (■■gidoinont  du 
entre    los    (li''|)eii.-^<_s   et    le  revenu,   en    ])roniint    les    hon  e('ito  du  comiito. 

d(''])enses  sur  le  eajiitiil  iiussi  hieii  (pie  los  dépenses  ,  Les  d(''penses  im]iiital>los  sur  lo  cii])itiil,  pour 
sur  le  fonds  consolid('',  ot  l'est  ce  (pii  ii  eu  lieu,  ii  riinnéo  ISilO  91,  ont  éti'  bien  moindres  (pie  celles 
rexce])tioii  de  lii  bagatelle  de  !*.'{,  1 70,  cliitlie  «pli  do  raniK'o  ))r(''cé(leiite.  Nous  estimons  les  d(''))ensos 
n'ost  (pie  nomiiiiil.  Ainsi,  la  dette  nette,  le  .'{0  juin,  ,  r(''elles  des  tr.ivaux  juililics,  piises  d'onsomlile, 
180(1,  est  de  .'?'2.S7,")'W,'21  I .  soit,  une  ditlérence  de  d'iipri's  les  doniu'es  (pie  nous  iivoiis,  ii  lii  soinnie  de 
<juel(pies  d(]lliirs  de  ce  (prelle  étiiit  riiniK'e  piée('>-  .sôOO.OOO  ■  los  d(''pon.sos  pour  los  cliomins  de  for  et 
«lente.  ,-  ,  les  ciin^ux  sont  de  S2,;{(MI,(MI0  ;  jioiir  les  terres  fédé- 

11  n'est  peut-être  pas  hors  de  propos,  M.  l'Oiii-  |  liiles  et  les  subventions  iiux  cliomins  de  fer, 
teur,  do  fiiire  connaître  i'i  la  cliiimbreiptel  a  été  l'étiit  .SI  ,400,000,  formant  un  totiil  do  d(''|iensos  inijinta- 
de  nos  liiiiincos  |)endant  les  trois  dornii'res  iiniK'es.  ;  blés  sur  le  cii|)itiil,  d'environ  S4. "200, 000. 
En  ISS7-SS,  les  (lé])ensos  sur  lo  fonds  con.solidt'  ont  Si  nous  proninis  lo  fonds  d'iimortissoinont,  S|,i)(MI, 
été  de  s:î((,71S,4!)4  ;  en  ISSS.S!».  !*;)(i.!tl7.s;U,  en  (MM),  (pii  vient  il  son  tour,  il  roncoutro  do  notre 
ISS!»  !I0.  .•^;).").!li(4,0;il.  Lo  rovenii.  en  1,SS7-SS,  a  été  dette,  et  (pii  lii  réduit  d'iiutant,  et  le  suridns  de 
de  .SS.-).!IOS,4(i;<  :  en  ISSS-S'.I,  ,S"W,7:{2.S70  ;  i^ii  ISSU-  .S2, 100.000.  nous  constiiterons  (pio  ces  cliitlros  ('(pii- 
!H),  s;iO,.S7!t,!l2.").  Lo  dt'ticit.  on  ISS7-8S,  ii  ét(''  de  libieront  les  d(''peiisos  iuiputiiblcs  sur  le  ciipital, 
îi<8lO,o:{|  :  on  1SSS-S!I,  re\c('dontiU'téde?;|,S()r),O.T),  moins  .sl(H).(KIO  ou  .si, -.0.000,  pondant  (pie  rannéo 
et,  eu  lSS!l-i<0,  il  ii  ('■ti' <lo  .S'{,SS.-),S9;{  Los  dé|)oiises  dernii'ro,  ikuis  n'iivions  (pie  S."!, (171  il  (U'cdincrt.  .le 
sur  le  Ciipitiil  ont  été  i)res(pie  los  mêmes  |)oiidiiiit  les  ne  saurais  piis  préciser  iinjourd'liui,  niiiis  les  dé- 
trois  iiniii'es,  soit,  en  moyenne,  .S.'),ô(IO,0(IO  piir  penses  n'oxciMlorcnt  ])iis  lii  sommes  (pie  je  viens  de 
iinni'O,  comme  suit  :    ISS7-SS,   s,-),4()4,.")02  ;   IS.SSSO.     mentionner. 

8r),2()7.0;r)  ;   ISMÎI-'IO,  sr),7:il,;r)4.  I       Kn  ee(|iii  concorne  ISltO  «il,    jo   ne   saurais   fiiire 

La   dette   nette   avilit    iiugmoiité,  en    ISS7-8S,  de  '  une  estimation  bien   d(''teriiiinée.      Il   peut   y   avoir 
i*7,2l(i,.-)S.S  ;  en  ISSS-S!).de82.!MIS,9S:i,  eteiilSS!»  !I0,  !  certains  cliangements  diiiis  le   tarif,   si   la  cliambro 
de8.S,170.      Lo  taux  de  rint(''rêt  sur  la  dette  totale,    seconde   le   goiivernoineiit    dans   son    intention   ipii 
il  ét('',  en  ISS7-SS,  de  .■V4.')  ;  en  ISS.S-Sll,  do  .'!.")2  ;  en    iilloctoiii  jusipi':!   un    certain    point    les   '•stiiuiitioiis 
l.SS!l-!)0,    de  .■V.S7,  le   taux    le  ])lus   bas   (pii   ait    éti'  ,  (pii  pouriiiiont  être  faites  ;   il  sutiit  ilv   dire  (jiie  lo.s 
iitteint.  il  rexco))tion  diiiie  iiiinée,  depuis  la   confé-  .  revenus  pour  raiiiK'e  procliiiine,  foiinant  la  liase  do.^ 
!  déiiitioii.      Le   taux  net  de   l'intérêt  sur  la  dette,  a    des  estiinatious  ipie    je   puis  faire,    dos   il   présent, 
i  été,  en   ISS7  SS,  de  :M2  ;  en   ISSS-S!»,  de  .'V07  ;  en  j  seront  d'environ  !ii!:i7,r)00,0(H). 
S   18S!l-<tO,  de  2-!)(),  le  taux  le   moins  élevé  ipi'on   ait! 
eu,    depuis    18(17.      Lii    moyeime    de    l'intérêt   /"-ci      Sir  RKTI.VRD  CAiri'W  HI(  JH'!':  Doniiore/vous 
capild,  sur  la  dette,  (pii  est  le  f.irdoau  de  la  dette    les  détails  V 
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M.  FOS'I'KIt  :  ,1e  puis  <litticileiiu'nt  ddliiiL'i'  les 
ili'liiils,  niais  je  ciiiis  poi.xnir  pai'lei'  de  cela  jilus  au 
Imig  tout  ;i  i'iieuie.  N'oilà  |)(iiir  ee  i|iii  concerne 
l't'tat  <le  nos  tinaiices. 

.le  passerai  iiiaint'Uaiit  aune  autre  pallie  de 
mon  sujet,  |ilus  intcTessante  ixilt-èli-e.  La  eliandiie 
se  ra]>pelle,  sans  iloute,  (pie  l'anui'e  dernière,  n<ms 
avons  revisé  eonsi()i'ialileinent  le  tarif,  .le  ne  suis 
jias  de  eeux  (pli  eroient,  (|ue  dans  un  [)ays  eoninie 
te  notre,  avee  un  tarif  proteeleur  lpas('  sur  la  eondi- 
tion  des  industiies  (pii  i'e(pii('Tent  ))i-oteetion,  et  sur 
la  eondition  d'industries  dans  d'autres  ])ays,  et  le 
prix  du  travail  à  r<''tranger  je  ne  .suis  pas  de  eeux, 
dis-je.  (pli  eroient  (ju'oii  devrait  imposer  un  tarif 
inliexiMe  ])endant  une  )ii''riode  lixe  d'anni'es  ;  les 
eonditions  elianyent,  et  si  nous  soniine  ;  sage.s  et 
prudents,  nous  devons  elianger  t'galeineiit  les  con- 
ditions de  notie  ])oliti(pie  tiseale.  D'un  aiiti-e  e("it(', 
je  ne  suis  pas.  non  ])lus,  de  eeux  (pli  eroient  ipiil 
vaut  mieux,  dans  l'inti'iêt  g(''m''i'al  du  |)ays,  (jue  le 
tarif  ne  saurait  être  révisé  tro])  fré(pieiHment.  Cette 
année,  on  a  insisté,  aupr(''.s  du  luoi— pour  (pie  je 
tisse  des  elmngenients  au  tarif,  ])as  en  tr('s  grand 
iioinlpre,  il  est  vrai,  mais  en  nombre  as.se/  eonsi- 
diialile, — et  |)arnii  eeseliangements,  il  en  ,t  d'une 
valeur  ineontestalile.  et  si  je  devais  faire  une  révi- 
sion générale  du  tarif,  je  les  reeommanderais  cer- 
tainement à  l'attention  de  la  clianilne  ;  mais, 
considt'rant  (pie  nous  avons  eu  une  révision  tr(\s 
(■tendue  du  tarif,  raniK'e  derni('ie,  (jue  non.'-'  avons 
une  .session  d'été,  et  (pi'elle  doit  être  courte 
et  tivs  chaude,  et  (pie  nous  sommes  entrés  en  ni'go- 
ciations  coininerciales  avec  les  Ktats-l'nis,  je  r(''unis 
ces  trois  considérations  jxinr  en  faire  une  très 
lionne  laison,  (pie  la  chambre  acceptera  comme 
telle,  et  je  res))('re,  à  ra))])ui  de  la  (h'cision  prise 
par  le  goiivernenient,  de  ne  ])as  faire  de  revision 
geiiéi'ale  du  tarif,  cette  aniU'e. 


Toutefois,  il  est  un  ai  ticle  (pli  chatouille  le  jialais 
de  tons  et  la  liourse  d'un  grand  nonilirc.  et  (pli  a 
attiré  l'attention  du  )ieii)ile  canadien,  durant  ces 
■derniers  mois,  plus  (pi'aiicun  antre  article,  jieiit- 
ètre  :  je  veux  parler  du  sucre.  De  tout  temps,  au 
Canada,  le  sucre  a  ('•t(''  consi(l('rc  comme  une  source 
aliondante  de  revenu,  et  il  a  toujour.s  ('te  traite,  de 
manière  à  payer  son  trilj*it  au  tiv'^sor  jiuhlic.  Sous 
certain  rapport,  le  sucre  est  le  meilleur  article  ])os- 
sihle  ))our  la  n'^partition  de  la  taxe  :  le  riche  et  le 
])au\  re  en  font  une  grande  consommation,  suivant 
leurs  moyens  ;  il  est  rc])aiidu  dans  toutes  les  ])arties 
(lu  pays,  et  toutes  les  classes  de  la  population  en 
font  usage,  et  |)eul-ètre  n'y  a-t-il  ]ias  d'article  sur 
le(piel  le  revenu  ]iulilic  puisse  être  plu.s  ('(piitalilc- 
nieiit  liasi'. 

Par  crainte  (pie  (|Uel(|iruii  jiuisse  cire  ^ims  l'im- 
piession,  comme  on  me  la  fait  entendre,  (pie  le 
gouvernement  lilx'ial  conservateur  est  le  seul  gou- 
vei-iiement  ipii  ait  impose  une  taxe  sur  le  sucre  et 
prélevé  des  droits  considéraliles  sur  cet  article,  j'ai 
fait  préparer  un  tableau  des  changements  des  droits 
iin])osés  sur  le  sucre,  au  Canada,  (le|)uis  I.SliS,  et  je 
constate  (pie,  en  commençant  en  l8(iS,  a\:ec  une 
taxe  de  I  eentin  par  livre,  et  de  '2'i  pour  cent 
sur  tout  jiroduit  (Icpassant  le  Xo  !t.  ty])e  de 
Hollande,  nous  avons  augmenté  graduellement,  les 
droits  en  ISTX,  iSTilet  ISS'J  je  crois  (pie  ce  fut  la 
dernii'ic  révision  des  droits  sur  les  sucres,  si  je  ne 
fais  ))as  erreur.  Kn  conscipience  une  grande  ])artie 
du  revenu  du  jiays.  durant  tout  le  temps  écoulé, 
depuis  ISdS  jus(praiiiour(rhui  |U'ovient  des  sucres. 
I.,es  cliangcineiits  subis  ]>ar  l'industrie  sucrière,  ont 
('té  trt's  reinaripialiles  dans  le  jiays  :  ils  ont  subi 
rintluence  de  ro|>ini(in  strictement  d(''tiiiie  (le  deux 
])artis  )>oliti(pies,  et  j'ai  ))r(''par(''  un  tableau  de  ces 
changements,  pour  le  faire  tigurer  aux  (h'bat.s  ofh- 
ciels  de  la  Chambre. 


Sl'CRE  IMPORTE  AU  C.W.VDA  l'oUH  LA  CONSO^ntATlOX,  DURANT  LKS  AXXKKS 

IXDlt»UKKS. 


.\nn(''e  expirée  le  .SOjuin.l      <,>u;iutit(', 


Lbs. 


1S7S i  l(i!),4()3,!tir) 

bsso  I  n(),S47,l).'"iO 

ist^l  I  l3(i,4(M;,r)i3 

1S,S2   I  1 3.-).  32!  I,  Ci  17 

1SS3 j  152, 72!  t,;')»!!! 

bs.M j  17.3.742,477 

bss.ô I  21X1,(111, .'.41 

ISSd   ;  177.Mi»7,7.3.") 

bsS7 2tK),4(i(i,(>72 

ISSS I  201,S,S!I,,S21 

ISS!)   I  22.3,S41,17] 

ISIIO 174,(»4."),720 


Valeur. 


(;,bS(i,22(! 
3.iMi4.2S7 
."),11(  »,!!!);< 
4,s4t;,(Mi(; 
.■■),(i!ll.53(l 
."),;-)(  I!l,42!l 
.•),1IHI,47S 
4,.->73,.-)74 
4,  S(  12, 1(42 
5,1.',4,143 
.■),.s;-!7..S!K-) 
."),1.S(),15S 


Droits 
]>er<;us. 


.•)!»;■■),(  174 
(»2(),(i!)2 
4.'">!  1,142 
!l!t!l,7(il 
4(;7,730 
(;()!),5((!l 
.•)44,!t2il 
,3((3,3!)7 
1(17,528 
433.3.34 
(175,724 
.S51,,547 


Taux 


I    Coût    I  Droits  1  Pour    Pour 

,  du  sucre  du  sucre' e(  nt,     cent, 

des  I  I  '  ' 

,     •.      I     par  jiar      '  sucre  ,  sucre 

fit'""-   I    livre.    -    livre,    i  brut,  irattin." 


i      p.o.     .Centins.  Centins 


41 
51 
48 
47 
48 
47 
50 
,5(1 
(i5 
()1 
(12 


■!t5 
!t3 
(Kl 
.5(1 

m 

3(1 
(10 
■3(1 
■20 
•50 
■!)() 
•20 


5  •(15 

2-37 

3  35 

1-73 

3-74 

1-80 

3 -.5!! 

1-70 

3-33 

U(ll 

3-17 

1-50 

2 -.55 

1-27 

2  '.57 

l-2!t 

2-42 

1-Ô8 

2 -.55 

1-70 

2'(!0 

ir.4 

2-!t2 

l-ti3 

I 


(1 

(18 

78 
88 
!I4 
!I4 
!t5 
!I4 
!I3 
!I2 
05 
!I4 


!)4 

I  32 

I  22 

I  12 

I  (1 

!  ^'* 

;  (1 


Kn  1S78,  sous  le  r('gime  et  la  polititpie  des  1k)1io-  | 
râbles  députés  de  ro]i|iositioii,  le  Canada  a  import('',  ; 
])our  sa  consommation,    10!(,(MI((.((()(I    de    livres    de 
sucre,      re])reseiiliint     une     videur    de    !*(!, 18(1,(1(10, 
jiayces  aux  |)roducteurs   étrangeis,  avec  des  droits 


livre,  et  le  fait  extraordinaire — non  pas  un  fait 
extraordinaire,  niais  un  fait  reinanpuible  (jue  je 
veux  signaler,  c'est  (pie  sur  cette  (piainit(''  de  sucre, 
il  n'y  avait  (pie  ti  |)(Uir  cent  de  snei'e  brut  cfnitre  !)4 
]H)ur  cent  de  sucre  rattiiK',    et   ce   sucie  avait    ('te 


de  .•*'J,5!MI,(t(l(»,  le  taux  des  droits  étant  de  41  rartine  par  le  travail  et  le  capital,  et  dans  leslimitcs 
pour  cent.  Ce  sucre  a  c()ùt(' 5-(i5  centins  la  livre,  de  jjay s  étrangers  au  m'itre.  Ce  (pie  je  veux  signa- 
le» droits  sur  ce   sucre   (■taient   de  'J'37    centins    la    1er  en  cela,  c'est  la  faible   consoinniation   de   sucre, 
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le  ])ri\  tn'-s  (■k'vc  i)a_V(''  )Kiur  ce  siuic  iii  (Ifliors  ilu 
lia\M,  li'S  (li'dits  tiv.s  devins  ])ui'  liviv  et  riilpsoiKt- 
i)resi|iiu  totiilc  (If  r.'iltiiit'i'ifs  au  ( 'iiiiinlii .  Kli  hit'ii, 
Ni.  rOiiiteur,  ou  IsTil,  uni'  autre  ]i()litii|ue  fut 
aiU)]itt''e  ;  ce  fut  la  |)oliti(|iu>  de  la  ralliiiciie  du  sueie 
au  Canada.  Cette  anut'c  là  ])(pitii  ses  fruits,  et,  en 
1S80,  llS.SOU.OOd  livres  de  suele  ont  et.'  iuilMUt.'es 
]ioui'  la  eoMsouiniatiiin  ilu  Canada,  au  eoùt  de  S4,- 
(MMI.IHMt,  iiu  lieu  de  Sd.OUO.ddO,  an  edût.  par  livre, 
de  'A.'.i't  eeutins  au  lien  de  .").(>.")  i-entins,  et  avee  des 
drnits  de  l.T"i  eentin,  au  lien  de  •J..S7  eeutins  ])ai' 
livi'e,  et  avee  eet  atitie  ri'sultat,  (jue  le  ]ieieentage 
sur  le  sucre  l)rnt  iuiiKirti'  s'est  élevé  de  (i  à  (i.S,  et  le 
peteentage.  sur  le  sucre  rattinc'  est  tiMnl)!',  de  !)4  à 
'.i'2.  Va  riiist()rii|ne  et  les  jirogrès  de  la  (|Uesti(in 
.sucrière,  ont  eontiniU'  ainsi  ju(|n'eu  ISS!»,  la  der- 
nière aunt'e  normale,  lors(|ue,  en  di'pit  chi  di^auge- 
nielit  causé  par  le  liill  .McKinley,  en  ])erspective  ou 
réel,  lit  consoiuniation  du  sucre  ilans  le  Canada 
s'est  é'ievée  à  la  t|nantit(''  énorme  de  i'l'.'{,SH,I7I 
livres,  ))lus  dn  doulile  de  la  ([uantité'  consounnée, 
en  1S7S,  le  coût  île  cette  i|uantitt''  étant  de  ?<,-),(l(KI,- 
(KM»,  pour  nous,  sans  considiMcr  la  valeur  <|u'elle 
poux  ait  a\((ir  eu  dehors  du  pays,  an  lieu  deS(i,(l()(l,- 
(KMl  i|iie  nous  (;(uitait,  eu  IS7S,  la  moitié  moins  de 
cette  i|nautité'  "J.dO  eentins  par  li\ie,  l'tant  le  coût 
le  l'article,  et  I.(i4centins  ]iar  livre,  reprt'sentant 
les  droits,  pendant  i|ue  la  (piantitt'  de  sucie  lirut 
importé,  et  lattini'  au  Canada,  s'est  ('devée  à  ilô 
pour  cent,  et  le  sucre  rattiiii',  im])ort(''  au  ])ays  est 
tonil»'  à  .">  po\ir  cent. 

Ce  talileau  est  eX])osé'  aux  yeux  des  dt'puté's  des 
leux  côté's  de  la  ('hand)re,  et  soumis  à  leur  examen 
et  à  leur  ciiti(|ue.  Tout  ce  i|ne  je  clt'sire,  c'est 
d'attirer  l'attention  de  la  Cliandire  sur  le  fait de 
la  diminution  des  taxes,  reiin'senti'-e  par  le  ])rix- 
•édnit  du  sucre  (jue  m)n.s  payons  à  l'itrangi'r,  ])ar 
le  sucre  à  meilleui'  niarclié,  ])ar  la  diminution  îles 
Iroits  sur  le  sucre,  ]iar  l'augmentation  de  la  con- 
sonnnation,  due,  eu  partie,  au  plus  bas  prix  de 
l'ai'ticle,  et  an  dé'Veloppement  de  l'industrie  de  la 
•aftiiu'rie  ilans  notre  jiays,  s'élevant  aujourd'hui  à 
[)ô  ])our  cent  de  tout  le  sucre  consonnni' au  Canada  : 
et  couipoitant  pour  ré'snltat  sul>sé(|uent,  le  déve- 
lop])ement  de  notre   eonnneice    avee    les    Jjays   (pli 

f'ultivent  et  ])ioduisent  le  sucre.  Eu  sorte  tjue, 
()rsi|u'en  IS7S,  nous  achetions  notre  sucie  raffiné' 
-'Utièremeut  en  Angleterre  ou  aux  Ktats-Unis- 
lous  n'en  ini])ortions  pres(|ue  pas  des  l>ays  produc- 
:eiirs — maintenant  nous  rimjxiitons  presipie  entiè- 
enient  des  i)ays  proilucteurs  ;  et  il  s'en  suit  une 
uignientation  de  conunerce  entre  ces  |iays  et  le 
"^'anada. 

Maintenant.  M.  l'Orateur,  vu  ce  concours  parti- 
niliir  de  eirconstauces,  il  devient  m'cessaire  jionr 
e  gouvernement  cle  remettre  toute  cette  ipiestion  à 
.'éttlde,  et  de  liieli  peseï'  sa  politiijue  en  ce  cpli  cou- 
serne  le.s  .sucres.  La  (jnantitt''(jui  a  été'  cousommé'e, 
;n  ISSII.  la  derrièie  anui'e  remplie,  a  l'-té'  de  '2'2'.i, 
^41 ,  171  li vies  sni' hujuelle,  des  droits  ont  été  per- 
t>is.  au  montant  de  .S'{,(')7.''>.7-4.  .Si  le  gouverne- 
îiieut  consentait  à  admettie  le  sucre  en  franchise, 
il  lui  faudiait  faire  face  à  une  réduction  de  droits, 
«lins    une  amu'e   normale,    de  pré.s   de  .S;<.(i7">, <>(!(), 

Îi.irce  (|iu'  la  plus  grande  partie  de  ces  droits  .sont 
in))o.sé's  sur  le  suert^  lirnt,  et  très  i)en  sur  le  sucre 
l.itfiné.  Prenant  les  tir)is  dernières  années  norma- 
les, nous  dirons,  en  hloe,  (|Ue  le  montant  des  droits 
||ui  a  é'té  perçus  a  ('ti''  de  .S'^.-'ilKLIKIO,  pai'  annt'e,  et 
i  est  une  cpiestion  emliairas.sante  pour  un  gonver- 
jiement,  considé'rant  d'un  C('ité,  son  désir  de   procu- 


rer du  sni;re  à  lion  marché'  à  la  masse  An  peiipli', 
et  lie  l'autre  céité',  la  nei'cssité'  impt'rieuse  de  main- 
tenir une  lialance  conxenalile  entre  les  dépenses  et 
les  rt'cettes.  Mais  le  gouvernenu'Ut  a  ('tndié'  tonte 
cette  «piestion,  et,  à  deux  conditions,  il  en  est  venu 
à  la  conclusion  d'enlever  aux  charges  qui  pèsent 
sui'  la  masse  du  i)euple,  d'un  seul  cou])  de  plume, 
.S'<..-)dd,d()(),  de  taxes:  et  je  n'hé'site  pas  à  dire,  M. 
l'Orateur,  <|Ue  jamais  dan.-<  l'histoiie  dn  Canaila, 
soit  avant  la  confi'dé'ratiou,  soit  clepins  la  confé'dé'- 
ration,  un  gouxcriu'ment  est  venu  clevant  la  cliam- 
lu'e,  avec  une  l'i'duction  cle  taxes,  telle  ipie  la  coni- 
)M)rte  cette  ])roposition. 

.•^ir  HICHAKl)  CAHTWIUCin':  .Maintenant 
taites-nous  connaître  vos  conditions. 

M.  FO.S'I'HH  :  I/honorahle  dé'|)uté'  demande 
(pielles  sont  mes  conditions.  .le  les  ferai  connaître 
;i  la  chamliie  av  ec  ])laîsir,  mais  avec  to\ite  la  force 
])o.ssil)le.  Klh's  sont  au  n<,mlire  de  deux  :  d'aliord, 
nous  veilleions  h  ce  ipi'il  ixiste  une  ))lns  grande 
(■cononiie  ilans  les  dépenses  pulpli(|ues. 

<ihiel(pies  \'Ol.\  :  Très  liii'U  1     Très  liien  ! 

M.  FO.'^TKH  :  .le  suis  heureux  de  voii-  (pie  les 
honoraliles  memlpres  de  la  gauche  ap[)roiivent  cette 
jiroposition  et  je  .sais  je  le  savais  avant  aujour- 
d'hui (pte  j'aurais  ra])])roliatioii  des  meiiihres  de 
la  droite,  .le  leur  ]ir(imets  à  eux  et  à  la  chamhre 
(pie  si  ce  go'uveriieinent  continuent  il  contri'ler  les  dé- 
Jielises  comme  nous  avons  rintcntioii  de  le  faire, 
malgré  les  diUereiites  motions  d'ajournement  (pie 
l'on  ])ourra  ])ro))oser  de  temps  ;i  antre  nous  pratî- 
(pierous  cette  ('conomie  sans  mes(|uinerie,  mais, 
t  ^  en  donnant  au  peuple  du  sucre  à  lion  marché 
,  franc  de  droits,  nous  lui  donnerons  autant  (pie 
le  ))ays  ))eiit  rai.soniialilemeiit  demander  iiour  ses 
travan.v  pulilîcs,  .ses  diti'ereiits  .services  et  ses  amé- 
liorations. 

L'autre  condition,  c'est  (pi'il  y  aura,  dans  une 
certaine  mesure,  des  droits  de  comiiensation. 

«^lehiues  VOI.X  :  Oh  !  Oh  1 

M.  FO.STKR  :*^)ue  les  hoiioialiles  déjmtés  ne 
disent  ])as  encore  "oh  I  "  \'ous  ne  devez  pas 
esiieier  axoir  tout  le  sucre  sans  (ju'il  s'y  mêle  un 
])eu    d'amertume.      Le    droit    de    com|)ensation   ne 

'  sera  pas  aussi  élev(''  (pie  la  taxi'  dont  le  pays  sera 
lîln're  :  hieii  (pie  nous  jMoposîoiis  d'enlever  .S'{,.")IM), 
dOd  de  taxe,  nous  demandons  à  la  chinihre  de  nous 

'  autoriser  à  ini])oser  .'r!|  ..'jdd.ddd  et  il  s'agit  de  saxdir 

j  sur  (piels  articles  nous  jiouvous  les  îm|)(>ser. 

!  On  a  pid))osi''  l'iiuposition  d'un  droit  sur  le  tiu'  et 
le  caf(',  et,  si  nous  suivions  rexemjile'des  hoiiorahles 
meiiilpies  de  la  gauche,  exemple  (pli  est  maiiv.iîs  en 
gé'iK'ial  et  (pie  je  n'ai  pas  l'intent  ion  de  suivre  dans 
le  cas  actuel,  nous  frajiperions  le  café  d'un  droit  de 
'2  et  trois  eeutins  ])ar  livre,  et  le  tlu'  d'uh  droit  de  ."> 
et  six  centins,  et  de  cetti'  façon  nous  taxerions  de 
nouveau  le  (h'jeunei-  du  ])aiivre.  Au  lieu  de  faire 
cela  nous  ])id])os(ius  de  laissel'  le  dt'jemier  exem])t 
de  droits  ;  en  itsilité,  de  laisser  entrer  le  thé',  le  café- 

:  et  le  sucre  en  franchise  ;  et  nous  jetons  les  yeux 
sur  nne  antre  source  pour  pr(''lever  les  .»;|  ,.')(ld,d(H>, 
une  source  d'où  cette  somme  jieut,  croyons-nous, 
être  ])rélevée  plus  facilement,  avee  moins  d'ineon- 
V('nîents  pour  la  grande  masse  dn  (leiiple.  et  nous 
res)K'idns,  avec  moins  de  ineconti'iiteinent  chez,  le 
inihlii'   en   général,     .le  me  ]iro)iosi'  de   deinander  à 

I  la  chaiiihie  d'imposer  un  droit  ilun  centin  ])ai'  livre 

j  sur  le  malt.      •Iiis(pr;i   pri'sent,    à   peu   d'exceptioiiH 
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pii's,  ht  malt  a  rXv  fra|)|)(''  d'iui  ctiitiii  jjar  liviu,  et 
d'aint's  iiit's  calculs,  cette  augiiiciitatioii  t'ijuiv  iunlra 
à  :{  cciitiiis  sur  clia(|Uu  gallon  de  liière.  .le  deiiian- 
deiai  aux  liias.seurs,  aux  nialteui.s,  aux  vendeurneii 
gi'd.s  et  en  détail,  et,  s'il  le  faut,  aux  huveurs,  de  n'-- 
j)artii'  ces  trois  ccntins  entre  eux,  et  d'accejtter  la 
eliose  gainient.  l'ar  ce  moyen,  nous  retirei'oiis  en- 
viron sr>(H), ((()(),  en  ])i-enant  pour  liiise  la  (juantité 
(le  malt  eonso'nmée  IVu  dernier.  Pour  (lu'il  n'y 
ait  ))aH  de  jalousn,'  a  ce  sujel,  je  (irojxise  <jue  nous 
deuiandions  aux  distill  it^urs  de  consentir  à  une  Ic- 
gèi'c  augmentation  du  droit  d'accise  sur  les  s])iritu- 
eux,  ee  (pu  ajoutera  la  t'es  faillie  sonnnc  de  '20  ccn- 
tins pal'  gallon  au  coût  de  cet  article  ;  et  si  la 
chose  est  nécessaire,  je  ilemanderai  aux  distillateurs, 
aux  vendeurs  en  gros  et  en  détail  ainsi  (pi'aux  Im- 
veurs,  de  ré])artir  é'i|iiital)lcment  cette  somme  entre 
eux  et  de  se  soinncttre  de  lionne  grâce  à  cette  aug- 
mentation. Si  nous  nous  basons  sur  la  production 
le  l'an  dernici-,  cette  augmentation  donnera 
environ  S(i(H),(t<»(t.  Puis,  afin  de  mettre  tous  nos 
articles  de  luxe  ,-ur  le  même  jjied,  je  vais 
■demander  à  ceux  (pii  font  usage  de  tahac  <le 
se  s'i  .mettre  à  un  droit  d'accise  de  ô  centins 
par  livie,  et  à  ini  droit  égal  sur  le  tabac  im- 
porté, ce  (|ui  re])ré'sentera  .S4(I(),(MMI.  'l'ont  cela  ré- 
uni formeia  J^l, ,■)()(  1,(10(1  ;  et  avec  rim])osition  de  ce 
!!(!l,."i()(>,(MH)  de  taxes,  ("juc  la  granile  masse  du  ])euple 
devia,  ce  me  semble.  aii))rouver,  si  l'on  songe  au 
grand  faiilcau  dont  il  est  soulagé,  nous-  pro])osons 
Tabolition  des  .':<.S, .")()(), (HHl  de  di'oits  sur  le  suci'e. 

Sir  KICH.ARl)  CARTWRKlHT  :  Les  droits  sur 
les  sucres  vont-ils  être  absolument  et  totalement 
abolis  sans  ivserve  ? 

M.  FOSTKR  :  L'honorable  député  doit  compren- 
dre, connue  je  n'en  ai  aucun  doute,  <pt'en  disant 
que  les  droits  sur  les  sucres  brut.s  s'édcvaient  à 
S,S,,")(I(),(MM),  et  (ju'étant  abolis,  j'ai  voulu  natuielle- 
ment  <lire  (pie  c'étaient  les  droits  sur  les  sucres 
bruts  (jui  étaient  abolis. 

Quehjues  VOIX  ;    Kcoute/,  écoute/.. 

4 

yï.  FOSTKlî  ;  Les  honoral)les  membres  de  la 
gauche  nK'iiriseraiciit  même  le  pr(''cieux  exemple 
des  l'kats-L'nis,  a])rés  nous  avoir  constaniment  dc- 
mauih'  de  l'imiter  et  de  nous  guider  sur  eux  en  ce 
(pli  concerne  toute  notre  politi(iiie  cominerciale. 

Sir  RICHARD  CARTWRKJHT:  Si  je  com- 
prends bien,  l'honorable  ministre  propose  de  main- 
tenir les  droits  actuels  sur  les  sucres  rattinés,  et 
d'admettre  les  sucres  bruts  en  franchise. 

M,  FOSTKR  :  L'iKJiiorable  député  devra  attendre 
(jue  j'aie  fini,  alors  (pie  tout  ])araitra  clair,  je 
l'espt're.  .l'ai  ici  une  liste  des  résolutions  (jue  j'ai 
l'intention  de  demander  à  la  (^hambre  d  ('tudier  en 
comité,  lors((ue  riiouorablc  député  aura  répli(pié,  et 
je  vais  ex]ioser  bri('vcment  les  recommandations 
(jlie  je  me  ])ropose  de  faire  au  comité. 

Un  changement  sera  fait  au  droit  sur  les  iin'la.sses, 
lei]uel  est  à  ))réseiit  de  1],  eentin  j)ar  gallon.  Sur 
toutes  les  mélasses  comiirises  entre  certains  degrés, 
40  et  .">(■),  ce  (pli  embrasse  toutes  les  mélasses  jias- 
.sables  et  de  (|ualit(''  supérieure,  il  y  aura  le  droit  ac- 
tuel de  1  h  eentin  jiar  gallon,  mais  lors(prellcs  accuse- 
ront plus  de  .")()  degrés,  elles  auront  en  réalité  la 
consistance  et  la  valeur  du  sucre,  et  entreront 
en  franchise,  eoinme  tous  les  sucres  bruts.  Lor.s- 
qu'elles    accusent    iiKjins    de    40   degrés,    elles  se 


iap])roclicnt  de  cet  article  ((ue  l'on  vend  au  public 
pour  des  mêlasses,  mais  (pli  n'est  (pie  du  rebut,  et 
ue  contient  gui-re  de  matière  suecliarine,  lors(|u'il 
accuse  certains  degrés,  .le  projiose  (pic  le  droit 
.soit  de  1^  eentin  par  galbiii  sur  les  mélasses  accu- 
sant moins  de  40  degr(''S,  et  d'un  (piart  de  eentin 
])ar  uallon  ))oiir  cha(pie  degré  inft'iieur  à  40,  afin  de 
))iotéger  les  consommateurs  contre  ce  (pie  l'on 
a])pelle  les  mélasses  "  lildck  Str/i/i  "  ou  (piehjue 
chose  de  pis,  (pii  ne  .sont  (pie  des  iavages  et  des 
])roduits  drogués,  que  ])ersoune  ne  devrait  manger 
sous  riinpiession  (pie  c'est  de  la  mélasse.  Kn  sua 
de  ces  droits,  je  proposerai  (pie  l'on  maintienne  le 
droit  sj)éciti(pie  actuel  de  '2h  centins  ])ar  gallon  sur 
toutes  les  m(''lasses  (pli  ne  .seront  ])as  imjiortées 
directement,  sans  tran  bordement. 

.Sur  tous  les  sucres  de  canne  et  de  betterave,  et 
ainsi  de  suite,  ne  (h'passant  pas  le  Xo  14,  type  de 
Hollande,  sous  le  iii|)port  de  la  couleiu'  c'est-à-dire 
les  sucres  bruts  admis  en  fianchisc  lor.s(|u'ils  ne 
.sont  pas  imjiortés  directement  et  sans  transborde- 
ment du  ]iays  de  leur  ))rovenance  et  j'ioduction,  je 
pro|)oserai  (pie  l'on  maintienne  les  dioits  actuels— 
je  \eiix  dire  les  mêmes  didits  relatifs.  Ces  sucres 
étaient  aiqjaravant  fra)>péh  de  7',  ))our  cent  du 
droit,  et  je  jiropose  maintenant  (pi'ils  soient  frap- 
]>és  d'un  droit  de  .")  ])our  cent  ml  m/nmii,  ce  (jui 
é(piivaut  d'aussi  près  (pie  iiossible  à  7.^  ])our  cent 
du  droit.  11  est  aussi  décrétt'  (jne  l'on  ne  ])rélèvei'a 
pas  ce  droit  de  .">  pour  cent  rai  m/on  m  sur  le  sucre 
de  canne  ])i()dnit  dans  les  Indes  orientales  et 
iin|)orté  de  là  ri(i  Hong-Kong,  s'il  est  transbordé 
;i  Hong-Kong.  Un  conimerci;  (pii  jiromct  de  devenir 
considi-rable  s'établit  entre  noll^•  |,.iys  et  les  régions 
I  (les  Indes  orientales  (pii  jiroduisent  le  sucre,  ]>ar  la 
I  voie  de  Hong-Kong,  le  clicinin  de  fer  canadien  du 
l'aeiti(jue  et  la  ligne  de  steameis  de  cett(!  coni))a- 
gnie,  et  dans  riiit(''rêt  de  la  cc'ite  occidentale  sur- 
tout, et  du  Canada  en  général,  je  ))rojioseiai  (pie 
les  sucres  ainsi  im])ortés  ne  soient  pas  fiajipés  du 
droit  de  ."i  ])our  cent. 
{  Mon  honorable  ami  va  maintenant  avoir  la 
j  r('])oiise  (ju'il  a  demandi'e.  Les  droits  (pie  le  ratii- 
neur  est  aujoiUMVliui  oblig(''  de  ])ayer  sur  les  sucres 
bruts  p(uir  faire  ses  meilleures  (pialitt'S  de  sucre,  et 
(pli  sont  de  tant  jiar  livre  et  de  tant  ])ar  cluujue  ' 
degré  au-dessus  de  70,  (''(juiNaleut  à  environ  '2  cen- 
tins pal-  livre  sur  les  sucres  granulés.  La  ]irotection 
(pi'a  aujourd'hui  le  l'attineur  sur  les  sucres  granulés 
rejiréseiite  environ  ."{  centins,  de  sorte  (piil  y  a  une 
différence  d'à  ])eu  près  1  eentin  entre  ee  (pi'il  a  à 
jiayer  sur  la  matière  ])renu('re  nécessaire  jiour  faire 
une  livre  de  sucre  latHné,  et  la  livre  de  sucre  latii-  j 
née  à  la(piellc  il  fait  conciirreuce. 

Tous  les  sucres  conquis  sous  ce  chef  seront  admis 
non  en  fianchise,  mais  moyennant  un  droit  de  huit- 
dixièmes  de  eentin  ])ar  livre.     C'est  le  droit  sur  les 
I  sucres   rathnés   et  sur  tous    les  sucres   dépassant  le 
!  Il"    14  type   de   Hollande.      Sous   l'ancien   tarif,  la 
1  glucose,  ou   sucre   de   raisin,  était  .-ouniise   au  tarif 
général,  or  comme  nous  axons  changé  le  tarif  en  ce 
;  (jui   concerne  le  reste,  nous  avons  fixé  à   1  .|,  ccnthi 
[lar  livre  le  droit  sur  la  glucose  ou  sucre  de   raisin. 
1      Le  droit  sur  le   tabac  haché,  (pii   est  aujourd'hui 
'  de  40   centins  ])ar  livre  et    de    l'2.\   pour   KM).      Les 
j  droits   sur  le  tabac  ouvré  et  sur  le  tabac  en  jioudre 
I  (pli  sont  jirésentement  de  30  centins  ))ar  livre  et  de 
'  \'2k  pour   100,  seront   à  l'avenir  de   'À')  centins  par 
i  livre  et  de  ]'2h  ])our  1((0.    L'aie,  la  bière  et  le  ))orter 
importés  en   fûts   ou    autrement    (pfeii    bouteilles,  ' 
seront  frappés  d'un  droit  de  13  centins  i)ar  gallon 
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au  litii  lU'  lOiTiitins  ])ar  L'iillim  ciiiniiu' iiiiiiiitciiaiit  ; 
et  le  ilioit  sur  l'ali',  la  liiiTi'  l't  le  )»)rtii'  iiiipoitt'M 
tu  Ipoiitcilles,  (Hii  L'st  au jouni'liui  <lc  IS  luiitiiis  pai- 
galliiu.  sera  iM)itt'' à  "Jl  uciitiiis  par  j,'alli)ii.  (  "i-'.st- 
;t-(liit'  i)Ue  cv  (|u'()n  ajoute  au  coût  ilf.s  lioissons 
(l'fugi'  liiasst'o  l'ii  augmentant  il'uu  eentin  par  livre 
le  ilroit  sur  le  niait,  est  l'j^'alenient  ujoutt'  aux  arti- 
eles  importés  alin  de  rendre  les  droit",  égauv  dans 
jes  deux  cas. 

Sir  KICIfAIîDCAKTWliKiHT  ;  Vousi.ourrie/, 
(liie  ee  (|Ue  ie])résentent  ees  droits. 

M.  FOSTKR  :  Trois  eentins  par  j,'allon.  La 
eliamlil'e  se  ra|ii)elle  (|ue  j'ai  demandé  (pie  le  droit 
d'ueeise  fût  aui;menti''  de  "JK  lentins.  L'an  dernier 
j'ai  ('levé  le  droit  sui'  les  spiritueux  et  les  vins  im- 
portés, et  je  n'ai  pas  modilii'>  le  droit  d'aeeise. 
(Juehpies  membres  de  eette  eliamlire  ont  alois  dit 
ipie  j'avais  déranm''  la  piopoition  (piil  eonvenaitde 
maintenir  et  ipie  le  ilroit  d'aieise  devait  l'j^'alement 
être  ('levé.  Après  avoir  exauiint''  toute  la  (piestion, 
j'ai  dé'L'idé  de  r(''tulilir  l'aneien  i''(|uililire  en  aui,'meu- 
tant  de  "iO  centins  le  clroit  d'aeeise,  tout  en  aug- 
mentant un  ])eu  moins  le  droit  sur  l'article  importe'', 
de  sorte  (|ue  la  |)ositiou  relatixc  clés  droits  <lans  les 
deux  eus  est  ramenée  à  ])eu  prés  à  ee  (|u'elle  était 
auparavant. 

Sir  RK'HAKl)  ('AHT\VRT(;HT  :  Avez-vous 
tenu  eom))te  île  cela  en  faisant  vos  ealeuls  ](our  le 
million  et  demi  ': 

^L  I''()S'rKR  :  Oui.  Kn  ce  ijui  eoneerne  les  droits 
d'importation,  je  ne  m'attends  ])as  à  une  forte 
augmentation.  1.,'augmentatiou  du  droit  est  faillie 
et  peut  avoii  ])our  etVet  de  iliminuer  l'importation, 
et  je  n'ai  pas  sujiputé  l'augmentation  qui  ])oiii'rait 
se  proiluire  dans  cette  importation. 

Il  y  a  un  autie  article  au  sujet  chupiel  nous  avons 
décide  de  faire  un  cliuiigement  ;  c'est  le  sel,  aujoui- 
d'Iiui  fra])])é  d'un  clroit  <le  10  et  de  I.")  centins  ])ar 
KM)  livres  <pie  nous  proposons  de  rédcure  de  moitié, 
.savoii'  à  .")  et  TA  centins.  Nous  avons  décidé-  de 
faire  ce  changement  iiaice  c|ue  nous  avons  consi- 
déré (|u'un  monopoles  ayant  ('té  créé  pai'  suite  de  la 
protection  accordt'e  et  de  certaines  coalitions  cpii 
se  sont  formées,  et  il  était  sage  et  prudent  de  remé- 
dier à  cet  état  du  choses  en  réduisant  le  droit  de 
moitié. 

On  remarcpiera  aussi  c|u'il  est  déci-c'tc'  c|ue  ces  ré- 
.sohitions  entreicuit  eu  vigueur  le  '24  juin  1S!)1  : 

Pciurvu,  toutot'ciis,  i(UO  rien  de  ccnitenu  nux  iirésontcs 
ne  jciit  consiilérp  coinirie  oxeuiiitiint  tuns  satM'c-.  actuelle- 
ment rcooniuis  comiiu»  étant  eu  ciitri'iKU  iiciiir  lins  de  rat'- 
tinape  dans  auouu  Ich'mI  en  rappurt  avec,  on  ciconpé  on 
tiiut  lin  en  partie  pur  ancnnc  rattiorie  de  sacre,  ((ue  l'im 
tronveni.  apnjs  oxanion  ihi  l'ontçnii  de  tel  local,  eu  ayuiv 
(5fé  onlevc'S,  du  itaionicnt  du  dioit  piiyahlo  sur  ces  articles 
en  vertu  lie  l'item  410  île  l'anMcxe  .\  du  chapitre  •'!;!  des 
Statuts  Revisés  qui  restera  eu  fiiroe  eu  ce  f^nl  l'iincerno 
tels  sucres  jusqu'il  ee  ipie  l'entrée  en  ait  élé  laite  rétruliè- 
remenl  et  que  le  paiement  des  droits  ait  été  acquitté. 

M.  l'ATHRSOX  (lirant):  Cela  comprend-il  les 
sucres  entrejjosi's  dans  les  entrepots  des  nuii'- 
ehands  '.' 

M.  FOSTER  :  Ça  com])reud  tous  les  sucres  en- 
trei)o;.''s  par  les  rultineurs,  où  (|u'ils  se  trouvent. 

M.  H(">\VKLL:  (.'a  compreiul  tout  les  sucres  en 
entrepôt. 

M.  RATERSOX  (I5rant)  :  On  a  ])ermi.s  dernière- 
ment aux  nuirchands  de  gros  de  garder  des  sucres 
en  entre])ôt. 

M.  BOWELL  :  Oui,  ça  comprend  cela. 


'  .M.  FOSTER  :  Certains  mendues  de  lu  chamhre 
savent  ipU'  depuis  dix  à  ipiin/e  ans  il  s'est  opiqv 
dans  le  monde  un  grand  changement  au  sujet  de  la 
)ui)iluction  du  sucre.  Il  y  a  i|Ueli|Ues  années  il  ne 
se  consommait  dans  l'univers  i|u'une  très  faihle 
ouantité'  de  sucre  antre  ipie  le  sucre  de  canne,  mais 
dejiuis  environ  dix  ans,  il  s'est  opé'ré  un  grand 
clian;,'enient,  surtout  dans  les  pays  d'Europe.  Le.s 
gouvernements  ont  encouragé'  lu  culture  de  la  JK't- 
teia\  e  au  moyen  de  ju'iines  ;  et  l'on  a  faluii|Ui'  du 
sucre  de  lietteiave,  et  cette  industrie  a  si  liieu 
ré'Ussi  c|u"aujourcrhui  un  jieu  plus  ck  (i,")  pour  cent 
du  sucri;  consonmié'  dans  l'univers  est  du  sucre  de 
lietterave.  Depuis  douze  ou  treize  ans  on  a  essayé 
au  Canada  d'introduire  la  culture  de  la  lietterave 
pour  en  faire  du  sucie.  Ces  essais  jilus  ou  moins 
continus  ont  l'ti'  en  grande  jiartie  d'une  nature  ex- 
I  liéiimentale,  et,  d'a))rès  ces  renseignements  i|ue 
j'ai  eus  jusqu'à  pré'seiit,  je  ne  crois  ]ias  que  l'on 
puisse  dire  qiU'  les  ré'sidtats  aient  été'  satisfaisants. 
Cependant  je  ne  discuterai  pas  aujourd'hui  cette 
question,  dai  mon  opinion  à  ce  sujet,  de  ne  suis 
pas  ici  )iiiur  dire  qu'il  mon  avis,  jiar  l'i'talilisseuunt 
du  mode  de  |)rimes  a\i  (  'anada,  il  nous  sera  possilile 
dans  des  conditions  favoialiles  et  sans  leurrer  le 
]ieu])le,  de  faire  ré-ussir  la  culture  de  la  lietterave, 
avec  notre  climat,  notre  sol,  le  jiiix  de  notre  main- 
I  dieuvre,  et  tout  ce  (pli  s'en  suit  ;  mais,  je  ndiililie 
])as  ((u'il  y  a  dans  la  ])roviiice  de  <,luéliec  une  ou 
deux  manufactures  de  sucre  de  lietterave,  (pii  ont 
été  établies  (le  lionne  foi.  Ceux  qui  se  sont  lancé'.s 
dans  ees  entreprises  ont  leur  outillage,  ils  y  ont 
jilacé'  leurs  eajiitaux,  ils  ont  fait  semer  leurs  bette- 
raves, ])our  l'année  courante  jiar  les  cultivateurs, 
et  la  chambre  admettra,  je  crois,  qu'il  serait  dur 
de  leur  enlever  toute  la  protection  qu'ils  avaient 
ati  ciiiiimenceuient  de  la  saison. 

.le   reconiniauderai   donc    que,    ]iiiur    uni'    année, 

])our   la    présente   saison  seulement,  on   leur  )iaic  à 

I  même  les  deniers  publics,  |iour  le  sucre  de  liette- 

!  rave  fabriqiii''  entièrement  avec  la  betterave  cultivé'c 

i  en  Canada,  une  )irime  égale  il   la  ]irotectiiin  qu'ils 

'  auraient  eue  si  Ut  tarif  avait  l'té'  laisse' tel  i|u'll  é'iait, 

lorsque  les  cultivateurs  ont   semé'  leurs  betterave-'^ 

,  destiiiies  il  cette  tin.     .le   désire   en   même   temjis 

I  di'clarer  formellement  qu'en  accordant  cette  luotec- 

'  tioii  nous  ne  nous  engageons  jias,  ni  moi  ni  le  gou- 

veriienieiit,   il   encourager  au    moyen   de   |irinies  la 

culture  de  la  betterave  il  sucre  dans  le  ))ays.      Nous 

:  n'avons  ])as  l'intention  de  ]irendre  cet  engagemcul  ; 

la  léglislation  ipie  nous  ]iroiiosiins  actuelleiiient  ne 

,  s'n|i]ilique  (pi'ii  la  présente  naison,  et  nous  hi  pr(i|io- 

sons  uniquement   poui'   les  raisons  que  je  \  iens  de 

mentionner  et  que  la  chambre  devra,  il  mon  .sens, 

approu\er. 

M.  PATEKSOX  :    L'honorable  ministre  .sait-il  ce 
(pie  la  |iriiiie  repré'sentera  par  livre'.' 

:      M.  FO.STEFt;    Je  vais  lire  hi  résolution  : 

j      /iVxo/»,  Qu'il  est  expédient  lie  prescrire  que,  confonné- 
j  mentaux  règlements  et  restrictions  qui  seront  jutrés  lu'ocs- 
siiires  pur  le  ministro  îles  Douanes,  il  pourra   (îlio  payé 
•  iinx  producteurs  de  tous  sucres  de  lietterave  liriits,  pro- 
,  iluits  en  Ci;nadii  entièrement  avec  des  lictlcraves  culti- 
vées dans  le  pays,  entre  le  inemicr  jours  de  jcilict  mil 
huit  cent  quatre-vingt-onze  et  In  premier  jour  de  juillet 
mil  huit  cent  quatrc-vindt-douze,  une  prime  égale  i\  une 
piastre  par  cent  livres,  et  en  sus  trois  centiny  et  un  tiers 
par  cent  livres  pour  chaque  degré  ou  traction  de  degré 
de  prouve  jiar  le  polariscope  nu-dessus  de  soixinte- dix 
degrés. 

Ceci  ne  s"a])i)liquera  (pi'ii  la  pré'sente  saison,  alors 
que  les  cultivateurs  ont  semé  leurs  graines  et  comp- 
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teiit  suf  lus  (ipt'i'iitioiiH  (le  raiiiH'e  ;  ces  ))riiiifs  leui' 
iissui'i'iit  rt'i|uiviilfiit  lU'  prottrliim  iju'ilM  iun'iiii'iit 
eue  avec  le  tiirif  en  vij,'iii'iir  à  r('])iM(iU'  nii  ils  ont 
Heiiii'  leurs  },'riiiiie«. 

M.  SCI^IVKR;    Kt  le  Nueie  .rériil)leV 

M.  FOSTKH  ;  Le  MUere  d'éniljle  reste  aussi  sucré 
et  aussi  lion  (ju'il  «'tait,  sans  aueuue  prime,  .l'ai 
une  autre  ii^suhition  ipie  je  lirai  au  uoni  iln  ministre 
(les  douanes  : 

Qu'il  est  ex|i<''ilii'iit  il'iiiuL'iiili'r  le  l'iiiipiire  ■','!  îles  Stiituts 
Uevisés,  intitulé:  "  Aete  ciiiieerniint  les  ilciuanes,"  en 
abriitseiint  lu  cliiiisellt  eoncernant  le  riitliiiiitfe  en  eiuieprtt 
(lu  suere,  des  ni(''!iisses  ou  iiulres  iiiiiféiiiiux  avec  les(iue|s 
(III  peut  f'iiliii(|uei' (lu  siieie  riitliiK'. 

Maintenant  (pie  le  )j;()ii\ernement  aalxili  les  droits 
sur  les  sucres  liriits,  il  va  sans  dirt!  (pi'il  n'est  ))as 
iK'eessaire  (pi'il  y  ait  de  r('jilenieiit  ni  de  loi  pouvant 
servir  de  liase  à  des  r(''glements  ])our  le  ralHnage  du 
sucre  en  entrejK'it. 

de  vous  remercie,  M.  l'Orateur,  et  je  remercie  la 
chainl)re  de  l'indulgence  avec  hupielle  elle  m'a 
écouti',  et  du  liieuveillant  accueil  (prelle  a  fait  aux 
dt'cisions  (pie  le  gouveiiiement  a  soumises  par  ma 
lioudie.  de  |)ro))oseiai  maintenant  (pie  la  chambre 
se  forme  en  comil(''  des  voies  et  moj'eiis  pour  étudier 
les  résolutions  suivantes  : 

1.  lii'iohi,  Qu'il  est  i\  projKis  do  modifier  l'Aete  ehii- 
pitre  lïi  des  Statuts  Revis(''S,  intitulé  :  Arli  roiiii-iiunil  lf>i 
ilrnitH  iti  iliiiiiiiti  ,  en  aliniprcant  les  items  iiuin(''r(it('s  !»,  Id. 
4(K3,  410.  4'JO.  4i;i,  4'J2,  4'J:i  et  4.!1,  dans  l'ainie.xe  A  du  dit 
aete  ;  et  de  modifier  l'Aete ôll-.'!!  Victoria,  chapitre  treiite- 
ueut'.  intitulé  :  Arti  iiKidltiinil  l'.\rt<  coni;  riimil  Im  ilniitx 
ilr  linitiim .  en  alinigeaiit  les  items  luunérotés  l-().  12V  et 
128  de  l'article  1  du  dit  aete  :  et  de  modifier  l'Aete  ri,'!  Vic- 
toria, elia  pitre  "Jd,  intitulé:  dc/e  innilijidill  hi  ilrtcn  ri/ii- 
lit'i  iiii.i-  (li-iiil«  ili  itoiiitiit:.  en  ahroBcaiit  les  items  iiumé- 
r('itésl4S,  loi).  157, 158,  lôit.  Hî5  et  Itiii.  dans  l'article  10  du 
dit  acte,— et  de  prescrire  autrement  en  décrétant  (|iie  les 
taux  de  droits  suivants  seront  substitués  en  leur  lieu  et 
place  : — 

1.  Toutes  mélasses  et,  ou  sirops,  N.A.P.,  y  compris  tous 

fonds  de  cuvo  et,  ou  lavaRcs  do  cuve,  tout  .iiis  de 
caiiiic  et,  ou  jus  de  canne  concentré,  et  tout  jus  (le 
lietterave  et,  ou  jusde  lj('tteravecoiieentré,l(irs(|u'i|s 
sont  importés  directement  et  .«ans  transbordement 
du  pays  de  leur  provenance  et  production, 
(fi)  Aceiisant  au  iiolariscope  (Uiarante  degrés  ou  plus  et 
l)as  plus  de  ciiKiiiante-six  degrés,  un  droit  spécifi- 
(|Ue  de  un  ceiitin  et  demi  par  Kallon. 
(//)  Accusant  moins  de  (Hiarante  dcBrés,  un  droit  spéci- 
fi(|ue  do  un  centiii  et  demi  partrallon.et  en  sus  un 
(jUart  de  centin  par  gallon  pour  cluKiuo  degré  ou 
traction  de  degré  au-dessous  de  quarante  degrés. 
((■)  Et  en  sus  des  taux  ci-dessus,  un  antre  droit  spécifi- 
iiuc  dans  tons  les  cas  de  deii.x  centins  et  demi  par 
gallon  l(n'S(|irils  ne  sont  pas  ainsi  importés  directe- 
ment sans  Iransbordeuient. 

2.  Tout  sucre  de  canne  et,  ou  sucre  de  betterave  non  au- 

dessus  du  numéro  (luatorze,  type  de  Hollande  sous 
le  rniiport  de  la  C(Uileur,  tous  balayages  de  sucre, 
t(nis  égouts  de  sucre  ou  pompages  égoutté.s  durant 
le  transit,  t(nit  uiélado  et,  ou  mélado  concentré, 
toutes  mélasses  et.  ou  mélasses  concentrées,  N.S.A., 
tout  jus  de  canne  et.  ou  jus  de  canne  concentré. 
N.8.A..  tout  ius  de  betterave  et,  (m  jus  do  betterave 
concentré,  N.S.A.,  tous  tonds  do  cuve,  N.S.A.,  et 
concrétion,  lors(iu'ils  ne  sont  pas  importés  directe- 
ment et  sans  transbordement  du  pays  de  leur  prove- 
nance et  production,  cinci  pour  cent  ml  ralorim. 
pourvu  ceiieiidant  (pie,  dans  le  cas  du  sucre  de  canne 
produit  dans  les  Indes  orii;ntales  et  importé  de  là  tiû 
J|(Uig-Kong,  ce  taux  de  cinq  pour  cent  ml  falorim 
ne  soit  pas  exigé  s'il  est  transbordé  il  Hong-Kong. 

3.  Tous  sucres  au-dessus   du   numéro  (|uator/.e.  type  de 

Iloll.inde  sous  le  rapiiort  de  la  couleur,  et  le  sucre 
riiHiné  de  toute esp(''ee,(iualité  (Ui  type. et  tous  sirops 
de  sucre  dérivés  do  sucres  raffinés,  un  droit  spéci- 
fique de  huit  dixi(''mes  de  centin  par  livre. 

4.  Glucose  ou  sucre  de  raisin,  siro))  de  gluco.so  et,  ou  sirop 

(le  maïs,  un  droit  si)écitique  de  un  centin  et  demi  par 
livre. 

5.  Tabac  haché,  (luaraute-ciufj  centins  par  livre  et  douze 

et  demi  pour  cent  ad  rnlon-ni. 


6.  Tiibac  ouvré.  N.S..\..  cl  tabac  à  priser,  trente-cinq  cen- 

tins par  livre  et  doiizeet  demi  pour  cent  m/  i-nlon  ni. 

7.  Aie.  bière  ot   porter,  importés  en  fiits.  ou  autrement 

((n'en  bouteilles,  treize  centins  par  gallon. 

8.  Aie,  bi(~'re  et   porter  importés  en  boi.leilles  (six  liou- 

Icillo  d'une  peinte  et  douze  bouteilles  d'une  clio- 
pine  ('tant  censées  contenir  un  gallon  imp(''rial), 
vingt  et  un  centins  par  g:il|(>n. 

9.  Li(|ueurs  spiritueiises  ou  alcooli(|iies  distillées"  de  (luel- 

(ine  matière  (pie  ce  soit,  ou  contenant,  ou  eomi)osées 
(le  spiritueux  d'une  espèce  (iucIcoikiuc.  on   un  nié- 
lange  (le  ces  spiritueux  .avec  de  l'eau,  iioiir  chaque 
gallon  d'une  t'orce  n'excédant  pus  la  lbrce(ic  preuve 
et  l(irs(iir(  Iles  seront  d'une  t'orce  jilus  grandi  que  la 
force  (le  preuve,  dans  la  ni'"  iic  priportion  sur  la 
(luaiitité  ipi'il  y  en  aurait  si  cb  ■      lai  Mit  réduites  à 
la   force  de   preuve.     I.orsiiiK       s    li(Hieiirs    seront 
d'une  force  moindre  i|iic  la  force  de  preuve,  le  droit 
sera  au  même  taux  (|iie  prescrit  ci-dessous,  mais  sera 
calculé  sur  une  (lUantité  réduite  des  liqueurs  pro- 
portionnellement au  moindre  degré  de  force  :  pour- 
vu, toutefois,  (lu'aucune  réduction  de  i|uantit('  ne 
soit  calculée  ou  faite  sur  aucunes  lii|uenrs  de  force 
m  lindre  (pie  (piinze  poiircent  an-dessousde  la  force 
de  iireiive.  mais  toutes  ces  li(iiieurs  seront  cab^ilées 
eoninic  ('tant  de  la  force  de  ((iiiiize   pour  cent  au- 
dessous  de  la  force  de  preuve, ainsi  (|u'il  suit  : 
(«)  Alcool   étliyli(iue,  ou  la    siibstanc    communément 
eoiinue  sous  le  nom  d'alcool, oxyde  liydriitéd'étliyl 
on  esprit  de  vin  ;   genièvre  de  toute  es|ièce.  N.  fs. 
A.,  rhuni.wliisky.  et  tontes  li(|iienrs  spiriiueuses 
ou  alcooli(iiies,   X.A.l'..   deux  piastres   et   douze 
centins  (q  (lemi  par  gallon. 
(//)  Alcool  amyli(|iie  ou  huile  lourde,  ou  toute  substance 
connue  .«oiis  le  nom  d'esprit  de  pommes  de  terre 
ou  d'huile  (le  pommes  de  terre,  deux  piastres  et 
douze  centins  et  (hqiii  pargalloii. 
('•)  Alcool  nictliyli(pie, alcool  de  bois,  naplithe  de   bois, 
esprit  pyroxyliqiie.  ou  toute  substance  connue  sous 
le   nom  d'esprit   de   bois  ou   alcool   niéthyli(iue  : 
absintlie.  arack   ou  esiuit  de  palme,  ean-de-vie  ; 
compris  l'eau-de-vie  artificielle  et  les  imitations 
d'eau  de-vie  ;  cordiaux  et  li(iueiirs  de  tontes  espè- 
ces,   N.S.A..    mescal,    piibiue,    s(n'bct   an   rhum, 
schiodam  et  schnaps;   tafia,  angustnre   et  amers 
ou  breuvages  aleooii(pies  similaires,  deux  piastres 
et  douze  centins  et  demi  par  gallon. 
((/)  Spiritueux  et   alcools  de  toutes  espèces   mélangés 
avec  un  ingrédient  ou  des  ingrédients  et  qui  sont 
connus  on  désignés  coinnie  anodins,  élixirs.  essen- 
ces,   extraits,    lotions,    teintures  ou    mé(lecines, 
X..'^.A.,  deux  piastres  et  douze  centins  et  demi  par 
gallon,  cl  trente  pour  cent  ail  rtilnn m. 
('■)  Parfums    alcooli(Hies   et    s|iiritueux   parfumés,  bay 
riim.  eau  de  lavande  et  de  Cologne,  lofions  pour  les 
cheveux,  k's  dents  ou  la  peau  et  autres  prépara- 
tions de  toilette  contenant  des  spiritueux  de  na- 
ture (iiielcoïKiue,  renfermés  dans  des  iKuiteilIcs  ou 
llaeors  ne  pesant  pas  i)lns  (ine  (| lia tre onces  chacun 
cinquante  pour  cent  ad  valorem  :   etqiiiind  ilssont 
contenus  dans  des  bouteilles,  flacons,  ou  antres 
récipients  pesant  plus  que  iiuatre  onces  chacun, 
deux  piastres  et  douze  centins  et  demi  par  gallon, 
et  (iiiiirante  pour  cent  itit  rnlardu. 
(/)   Etlier  nitrciix,  esprit  de  nitre  et  esprit  d'amuionia- 
iiiie  aromati(iue.  deux  piastres  et  doirze  centins  et 
(lemi  iiargcillon  et  trente  piuircentuf/  viiloniii. 
I.li)  Vermoulh  et   vin  de  gingembre,  ne  contenant   lias 
plus  (|iie  quarante  pour  cent  d'acool,  soixante  et 
(liiinzc    centins;    et    s'ils    contienneiit    plus    (pie 
quarante  |ioiir  cent  d'acool,  deux  piastres  et  douze 
centins  et  demi  par  gallon. 
(/()  Dans  tous  ies  cas  oii  la  force  d'aucuns  des  articles 
précédents  ne   peut  être     constatée    exactement 
par   l'applicatiiui  directe    de    l'iiydromètrc,  elle 
devra  être  coiistatce  par  la  distillation  d'un  échan- 
tillon ou  de  toute  autre  manière  indiiiiice  par  le 
ministre  des  Douanes. 

10.  Champagne  et  tous  antres  ciiis  mousseux  dans  îles 
bouteilles  ne  contenant  pas  plus  chacune  que  une 
pinte  et  plus  (|u'nne  ehopiiie.  trois  piastres  et  trente 
centins  par  douzaine  de  bouteilles;  ne  contenant 
pas  plus  ((u'iiiie  chopine  chacune  et  plus  (|u'une 
demi-cliopine,  une  piastre  et  soixaiite-ciii(|  centins 
par  douzaine  de  bouteilles;  eontenant  une  demi- 
chopine  chacune,  (Ui  moins,  quatre-vingt-deux  cen- 
tins pa'' (lonzaine  de  bouteilles  ;  les  bouteilles  con- 
tenant pi  us  qu'une  pinte  chacune  paieront  en  sus  des 
trois  piastres  et  trente  centins  par  douzaine  de  bou- 
teilles, au  taux  de  une  piastre  et  soixante-ciiMi  cen- 
tins par  gallon  sur  la  quantité  excédant  ni.c  pinte 
(lar  bouteille,— la  pinte  et  chopine,  dans  chaque  cas, 
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.«('fil  l'iiiii'irmic  iiii'suri'  ilr  vin  :  cm  .-ii"  du  ilrnit  spr- 
citii|iif  ci-ili'sxiH,  il  ^riii  iiii|i(i>i'>  un  ilidit  lie  lioiitf 
iioiir  l'i'MI  ml  rii/ii.i  III. 
II.  Sol  ci.niiniin.  l'iiiij  ci-ntiM,''  pir  ci-nt  livre.i  (exco|it(''  le 
>t'l  ini|Mirt('  ilu  liMyiniint-(  ni  un  îles  possos-iinns  hri- 
tiiniii(|Mcs,  un  iniiunli'   puni'  l'n-iinc  ilis  pOcliiTifs 
niiirilinic-  <ni  ilu  i;olt'i',  i|ui  ■icni  trimc  de  clniit".) 
l'J.  .'^fl  lin.  ''M  vr.ic,  cinci  ot-ntins  imr  (.■ciit  livres, 
1.!,  Si'l  ri\  !iiic>,  Imril."  un  iintri's  cinliiilliijrcs  sept  contins 
t't  iliMiii  piir  icnt   livio, — Ii's  siios,  )mril.'<  (m  mitres 
riulmliiitn'<   payiint  lu  inénu'  ilrnit  une  i<'ils  étiiiont 
inipoi'li's  vide.-'. 
't.  /i','«.,/H,--Qn"il   t'sl   l'.xpédicnt  de   pre.-erire  iiue    le* 
intieles  suivants  seront  iiiinilés  i\  l'iiniu'xe  "  <"  "  du  idni- 
pitre  .'!.')  des  .Statuts   Kevisés,  eonime  étant  exempts  des 
drciits  de  diiK.ine,  siivdir: 
Ttinl  suiM'e  de  eanne  ou  suere  {|e  liplterave  ne  dépassant 
pas  le  MUinéru  c|Ualiirze.  type  de   llcdliinile,  siuis  le 
rappiirt  de  la  eoule       tmis  iialaya»ies  de  sucre,  tous 
étronts  de   suere  (lu   pompages  écnutté's   ilurant    le 
transit,  tunt  uiéladn  ou   niéladii  l'oneenln'',   Icinles 
mélasses  et  mélasses  eoneeiitrées,  ,\.,\.P.,  tunt  .ius 
de  eanne  du  jus  de  eanne  euneeutré,  N.A,I'.,  tout  ,ius 
de  betterave  ou  jus  de  Ix'tlerave  e(aieentré,  X.A.l'., 
tout  fonds  de  euves,  X.A.l*..  et  eoneré'tions  impculés 
direetcment,  sans  Iransbordeniont,  du  pays  de  pro- 
venance et  production. 
!l.  /{iMii/ii.—Qii'W  est  e.\i>é(lient 
32  des  Statuts   Révisés,  intitulé  : 
douanes,"  en  abroRcant  la  clause  !i4  concernant  le  rallinatçe 
en  entri'pol  du  sucre,  des  niélasses  on  autres  matériaux 
avec  les(|uels  on  peut  t'alu'ii|uer  du  sucre  ralliiu''. 

4,  l!i\,,lii.—(.ln'\\  est  expédient  de  |irescrire  (|Ue,  con- 
formément aux  rè>;lements  et  restrictions  i(ui  seront  jutrés 
nécessaires  par  le  ministre  des  Douanes,  il  pourra  être 
payé  aux  lU'oilucteurs  de  tous  sucres  de  lietlerave  hruts, 
produits  en  Canaila  entièrement  avec  îles  hetteraves  cul- 
tivées dans  11'  pays,  entre  le  pri'inicr  jour  de  .inillet  mil 
huit  cent  (luatre-viiiKt-onze  cl  le  premier  jour  de  juillet 
niil  huit  cent  (|Uatre-vingt-donze,  une  iiriiiie  égale  à  une 
piastre  par  cent  livres,  et  en  sus  trois  centins  et  un  tiers 
par  cent  livres  pour  clnuiuc  dcjrré  ou  fraction  de  degré  de 
preuve  par  le  polariscope  au-dessus  de  soixante-dix 
degrés. 

5.  It'i'sii/ii. — (^u'il  est  expédient  d'abroger  les  pa''ties  des 
clauses  i;iO,l!l2, 177  et  2-|"<  de  l'Acte  4;i  Victoria,  cl-np,  .Jl. 
et  de  tous  actes  (|ui  l'amendent,  en  tant  iiue  ces  clauses 


l'auM'Uilcr  le  chapitre 
"  .\ete  com'crmnit    les 


.'i. 


iinil  (lion 
dans   la  clans 


ou   leurs  ann'ndemcnts  déterminent  li-s  droits  d'accise  à 
(3tre   prélevés  sur  les   articles   respi-ctifs  ei-aprè.i»   men- 
tionnés;  et  lie  pre-crire  cpie  les  droits   d'accise  sur  ce:< 
articles  seront  iloré>navant  comme  suit  : 
1.  .Sur  les  spiritueux  tels  (lue  décrits  (hins  le  paragraphe 

('(ide  la  première  clause  ci-dessus  citée, —um-  [liastre 

et  ciiiouanle  cenlins. 
Sur  les  spiritueux  tels  i|Ue  ilécrits  dans  le  paragraphe 

l'O  de  la  ilite  clause,— nue  piastre  et  cini|uanle-deux 

centins. 
."^ur  les  spiritueux  tels  ijuc  décrits  ilans   le   paragraphe 

((  )  de  la  dite  (danse.— une  piastre  et  ciiiiiminle-trois 

centins. 
(.  Sur  le  malt  tel  (lue  décrit  dan.s  les  naragruplies  (a  et  !•) 

de  la  (danse  l!t2.— pour  (duoine  livre,  deux  contins, 
■').  Sur  les  breuvages  fermentes  fal)ri(]U('s  en  ■      •    •• 

la_lii|Uenr  de   lualt  Iids  i|ne  décrits 

177.— sur  (di:ii| ne  gallon,  huit  centins. 
>'     >ur  le  tabac,  tel  ((lie  ih'crit  dans  les  eiini  premiers  piira- 

graplics  de  la  (danse 'J'iH.—pcair  cluniue  livre,  vingt- 

eiiHi  centins. 
.•^aufiiuc  le  tabac  coupé   lors(|ne   mis  en   paipiets  d'un 
viuetiènie  lie  livre  lai  nuiins,  pillera  un  droit  de  (luariinte 
ecutins  pour  (dianne  livre. 

7.  Sur  les  cigarettes  telles  (|ue  dé(Tites  dans  le  sixième 
paragraphe  de  la  dite  clause.— deux  piastres  par  mille. 

"<.  .Surle  tabac  à  (iriser,  tid  i|Ue  déciit  dans  le  neuvicuie 
paragraphe  de  la  dite  chui.so,— dix-huit  centins  pour  cha- 
i|Ue  livre, 

'.I.  Sur  le  tabac  à  priser  tel  (pie  décrit  dans  les  dixième 
et  onzième  paragraphes  do  lu  (lite  clause, — vingt-cimi 
centins  pour(diaiiue  livre. 

ii  /l'i'jso/",— l^u'il  est  exp(''dient  de  prescrire  (|Uc  les  ré- 
résoliitious  i|ui  précèdent  cl  les  changenients  (pli  y  sont 
faits  aux  droits  de  ilouane  et  d'accise  sur  les  arti(des  y 
menli(Uin(''s,  prendront  etfel  le  et  après  le  viiigl-iiuatrième 
jourdejuin.mil  huit  cent  (juatre-vingt-onze.  l'onrvii, 
toutefois,  ijiie  rien  de  contenu  aux  présentes  ne  soit  consi- 
dériMMinimc  exemptant  tons  sucres  actiiidlcment  reconnus 
comme  étant  en  entrep(it  pour  tins  de  rallinagedausaucun 
rapport  avec,  ou  occupé  en  tout  ou  en  partie  par  aucune 
raihnerie  de  sucre,  r|Ue  l'on  trouvera,  après  examen  du 
contenu  de  t(d  local,  en  avoir  été  enlevés,  du  paiement  du 
droit  payable  sur  ces  articles  eu  vertu  de  l'item  no  [\\>  le 
l'annexe  A  du  (diaiiitre  Xi  des  Statuts  Kevi>iés  iiui  restera 
iii  force  en  ce  i|Ui  coiiC(^rne  tels  sucres  jusiiu'à  ce  ipie  l'en- 
trée en  ait  été  l'aile  régiilièrcmeut  et  (pie  le  paiement  des 
droits  ait  été  aciiuitté. 
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